
FAITS DU JOUR

Les Chambres rentrent aujour-
d'hui. Les différents groupes se sont
réunis pour aviser à la question de
la présidence.

i¥!. Syveton interpellera le gou-r
Vèrnement pour l'expulsion de l'abbé
Delsor. M. Joseph Reinach a saisi
la Ligue des Droits de l'Homme d'une
protestation contre cette expulsion.

La conduite du candidat progres-
siste dans l'élection sénatoriale du
Kord fait l'objet de nombreux com-
mentaires.

De violentes bagarres entre sol-
dats et grévistes ont eu lieu à
Ajâccio.

Les négociations continuent entre
Sa Russie et le Japon. Les dépêches
sont toujours contradictoires.

Le prince Louis Bonaparte est
arrivé à Paris pour les funérailles
de la princesse Hathiide. Une mani-
festation peu grave s'est produite
à son arrivée.

OPimDNS :

Rajeunir de vieilles utopies, en cela
-Consiste souvent l'originalité des nova-
teurs les plus audacieux.Partout il n'est
|uestion en ce momentque d'arbitrage,
a© paix perpétuelle, d'États-Unis d'Eu-
rope. Sur l'initiative généreuse du tsar
picolas II, le principe de l'arbitrage in-
ternational a été proclamé solennelle-
ment, et à La Haye a été, instituée une
•Cour arbitrale qui ne demande qu'à
fonctionner pour la plus grande félicité
«Ses princes et des peuples/Des conven-
tions d'arbitrage sont signées d'ores et
,-léjà; ainsi celles de date récente, entre
.."2a France et l'Angleterre, entre la Fran-
ce et l'Italie. Mon Dieu ! elles paraissent
^>ien inoffensives, et je crois effective-
ment que maniées avec, prudence elles
^'offriront aucun danger. Aux mains de
/diplomates .maladroits elles risque-
raient, par leur imprécision, par les
restrictions. qui lés accompagnent, de

< devemr matière à discussions et à que-
j telles, d'amener la guerre au lieu de
Il'écarter. Si l'on en use habilement,
îelles serviront au contraire, je l'accor-
de, à résoudre, quelques difficultés se-
condaires, à hâter la solution de conflits
,peu importants.

En tout caSj.le tsar pacificateur Nico-
'ias II n'a pas ici le mérite de l'inven-
j'tion; on lui connaît dans l'histoire un
("illustre devancier. Sa noble chimère • a
'' été aussi celle du plus populaire de nos
)rois. Henri IV conçut, voilà trois siècles,
; le Grand Dessein, exposé et même res-
sassé avec de nombreuses variantes

: par Sully, dans les (Economies royales.

Presque chaque jour le grand Henri
-allait à l'Arsenal visiter son fidèle mi-
nistre. Celui-ci conduisait le souverain
sur ce balcon où « ils avaient accoustu-
més de n'être pas muets». Là ils cau-
saient, de longues heures, et leurs en-
tretiens avaient pour objet le présent à
i!a fois et l'avenir. Après avoir examiné
,-en politiques avisées la situation ac-
ituellede la France et de l'Europe, ils
I donnaient libre carrière aux imagina-

tiohs et aux fantaisies. Alors ils s'exal-
taient petit à petit. ; des combinaisons
idéales naissaient dans le- feu de la con-
versation, tous les obstacles s'évanouis- -
saienf par enchantement, sans., fin. se
déroulaient les plus brillantes perspec-
tives de paix, et de bonheur universels.
Telle futTorigine de ce qu'on a appelé
le Grand Dessein de Henri TV. Dans ce
rêve séduisant nous ne pouvons,' dire
quelles furent au. juste les parts respec- ..
tives du roi et de son loyal conseiller ;
nous savons seulement que l'un et: l'au-
tre y ont collaboré avec un égal en-
train. Le premier a dû être l'inspirateur
du plan grandiose dont le second aura
étélerédacteùr prolixe et plus ou moins
exact.

D'ailleurs, ce qui importe ici, ce ne
sont pas les détails, du Grand Projet,
c'est l'ensemble, ce sont les principes
et les désirs qu'il tend à faire triom-
pher.

L'Europe devait donc former une
grande confédération, distribuée en
quinze Etats : six monarchies hérédi-
taires (France, Espagne, Angleterre,-
Suède, Danemark, Lombardie)..; cinq
monarchies électives(Pologne,Hongrie,
Bohême, Empire allemand. Papauté) ;
quatre républiques (Venise, Italie,'
Suisse, Pays-Bas). Entre ces quinze do- .
minationsde la chrétienté la paix et
l'union devaient régner éternellement,
à la joie et pour la prospérité' de tous
les habitants, de l'Europe. Désormais,
plus de guerres, ni politiques, ni reli-
gieuses. En attendant que par' persua-
sion l'unité de croyance pût être res-
taurée parmi, les nations chrétiennes,
de sages règlements entretiendraient
la tolérance entre les trois grandes re-
ligions existantes, la catholique, la lu-
thérienne et la calviniste. Afin de juger
les litiges des Etats et déterminer sans
effusion de sang les conflits intèrnatio-
naux, uïï tribunal suprême serait créé
où siégeraient les députés des quinze
Puissances. Chargée dans l'Europe mo-
derne de la mission conciliatrice jadis
d'évolué en Grèce au Conseil des Am-
phictyons, cette haute Assemblée tran-
cherait non seulement les différends de 
peuple à peuple, mais aussi les .démê-
lés entre souverains et sujets.

. Du reste, si nous en croyons Sully,
son illustre- maître n'admettait pas le
plus loger scepticisme en ces matières "
pourtant si délicates et si, compliquées, ;
Le roi invitait le ministre « toujours en
parolles sérieuses à penser plustost à
rechercher des expédions pour faciliter
l'exécution de ces propositions que des
parolles ingénieuses pour les blasmer.»

M. d'Estournelles de -Constant, qui
toutefois n'a pas l'autorité du roi Henri,
nous morigène avec la même sévérité
quand d'aventure nous nous permet-
tons quelque doute sur l'efficacité abso-
lue du système d'arbitrage. Comme si
la pratique n'infligeait pas à la théorie
les plus cruels démentis l Hélas ! à

• quoi ont abouti les belles idées de
Henri IV, les magnanimes efforts . de
Nicolas II ? Celui-ci songe-t-il seulement
à porter le conflit japonais-russe devant
le vénérable Aréopage de la Haye. ? Il
préfère mobiliser ses armées et ses flot-
tes. De même les . plans pacifiques du '
premier Bourbon n'ompêchaient pas ce
prince de préparer la guerre. On peut
dire plutôt qu'ils partaient de la guerre
et qu'ils y aboutissaient. Avant de les
appliquer, la nécessité s'imposait de
vaincre la maison d'Autriche en Espa-
gne et en Allemagne, de la chasser d'I-
talie et des Pays-Bas ; car, avec ses

immenses possessions, avec son ambi-
tion menaçante, cette redoutable j mai-
son constituait un obstacle insurmonta-
ble à l'accomplissement du Grand,
Dessein. 'Une fois les Habsbourg abais-
sés et la Fédération européenne réali-
sée, on n© pouvait ©ncoreposor les ar-
mes. Etroitement unies, les nations
chrétiennes devaient alors d'un élan
unanime se jeter sur le Barbare, sur le
Turc, le refouler en Asie, reconquérir, à
la civilisation Gonstantinople et Àthè- -
nés, lès spléndides et glorieux rivages
du Bosphore et des mers helléniques.

La froide et positive raison s'alliait
chez Henri IV et Sully à l'imagination
ardente et généreuse. Jamais leurs .rê-
veries ne les absorbèrent, ne les dé-
tournèrent d'agir. Loin de là. Tout en
poursuivant un haut idéal, ils gardaient
le contact de la réalité. Contre la mai-
son d'Autriche ils nouaient un puissant
faisceau d'alliances; ils entassaient des
trésors à l'Arsenal; ils organisaient
deux fortes armées qu'ils munissaient
d'une artillerie formidable et dirigeaient
l'une au pied des Alpes, l'autre» , en

. Champagne, un troisième corps de
troupes était destiné à opérer sur la
frontière d'Espagne. Le roi était sur le
point de joindre à Châlons Tarmée'de
Champagne; quand Bavaillac,. le frap-
pant de deux coups de couteau, chan-
gea pour quelque temps les destinées
du monde,

Si Henri IV avait décidé d'ouvrir les
hostilités, la guerre n'était pourtant à
ses yeux que la pire des extrémités, sa
dernière ancre, comme il disait dans
les Lettres missives. Selon lui,' les né-
gociations devaient toujours tenir la.
première place. Sincère et profond

, était son amour pour la paix. Mais chef
d'un grand Etat, responsable "devant
l'histoire et devantsa propre conscience
royale, il no reculait pas devant une
guerre juste et nécessaire ; iî] l'eutre-
prenait hardiment, sans plus s'aban-
donner au lointain idéal entrevu durant
les heures de méditations philosophi-
ques et d'épanchements. intimes. ; .

Que nos pacifistes contemporains en-
visagent, eux aussi, en gens pratiques
et avec une résolution virile, l'étài trou-
blé où nous vivons, les périls qu©. sus-
citent aujourd'hui la politique/ mon-
diale, l'impérialisme des principales
puissances. Alors nous pourroàs nous
associer à leurs vœux en faveur de
l'arbitrage international. Arec eux,
nous travaillerons de tout cœur à l'apai-
sement des divisions entre .les peu-
ples, si, au préalable, ils renoncent à
nous désarmer, s'ils veulent 'bien nous
assurer d'effectives et solides garanties
pour le maintien de notre indépendan-
ce, pour la sauvegarde de nos droits et
de nos intérêts. En d'autres; termes, et
suivant le vieil adage,assoiffés de paix,
préparons la guerre, et tenons notre
poudre sèche.

Claude LORRAIN.
_ — —«gjggfi.————; -

Notes Politiques
L'ÉLECTION DU' NORO -

Nos lecteurs liront plus loin les détails
circonstanciés de l'élection sénatoriale du
Nord. Nous ne pouvons faire moins que
de donner noire appréciation, très brève,
sur les incidents qui l'entourèrent et sur
sa signification.

L'opposition était représentée par deux
candidats, un républicain libéral-nationa- '
liste, M. écrive, ' et un progressiste, M.
Chatteleyn. Ce dernier était patronné par
la Fédération républicaine dont M. Motte

est président, M. Chatteleyn a été élu, au
troisième tour, grâce au désistement du
candidat libéral.

Il faut spécifier dans quelles conditions
 ce. désistement s'est opéré. Au. premier,
tour, M. Scrive obtenait 733 voix et. M.
Chatteleyn 493 ; M.Chatteleyn refusa de Se

 désister en faveur de M. Scrive. Au
deuxième tour. M, Scrive obtenait 720
voix et M. Chatteleyn 480 .; nouveau refus
de M. Chatteleyn. C'était, pour le troisième
tour, le triomphe assuré du candidat mi-
nistériel ; c'est alors que, M. Scrive, n'o-
béissant qu'à sa conscience et par une
magnanimité dont il convient de le louer,
pria ses électeurs de voter pour M. Chat-
teleyn qui fut élu. '

On nous permettra de trouver étrange
la conduite du candidat de la Fédération
républicaine qui, placé entre un radical- '

' socialiste et un libéral, risqua, par son,
obstination, de faire triompher le ràdical-

. socialiste. C'est là nne faute grave contre .
l'a discipline, que rien ne peut : légitimer.

Nous serions heureux de savoir si la
Fédération républicaine approuve ou dé-

sapprouve la conduite de son candidat
car, en effet, des situations analogues
peuvent se présenter, en d'autres dépar-
tements, et il est nécessaire que toutes les
équivoques soient dissipées. Ce qui vient
de se passer dans le Nord, après là con-
duite de M. Méline à Remiremont, n'est
point fait pour nous donner confiance
dans l'esprit d'union et de concorde qui
animé la Fédération. %

Nous sommes prêts, lorsque les cir-
constances l'exigeront, à faire tous . les
sacrifices pour lé triomphe des candidats
de l'opposition ; mais nous voulons que
nos alliés fassent" de même. Nous pous-
sons la conciliation jusqu'à ses extrêmes
limites, c'est pourquoi nous protestons
contre l'intransigeance du candidat pro-
gressiste, à Lille. Nous n'en sommes pas
moins, cependant, satisfaits de son élec-
tion, parce qu'elle est une victoire anti-
ministérielle. — Camille DIJOUD.

_1 ;—__ «^s— —-—-Z-* i.

Paris, 11 janvier.
LE GÉNÉRAL DE CORNUUER-LUCINIÈRE. —

L'Echo de Paris affirme que, malgré le refus
exprimé, par le général de Cornulier-Lucinière
de comparaître devant le conseil  d'enquête,
celui-ci se réunira aujourd'hui pour statuer
sur le cas de l'offlcier-général,en dehors de sa
présence.

La question posée sera la suivante : « Le
général de Cornulier-Lucinière est-il dans le,
'cas d'être mis à la retraite d'office ? »

LA SAHTÉ CE M. WALDECK-HOUSSEAU. —
Le Matin dit que l'état de M. WaldeekJious-
seaux, sans inspirer aucune inquiétude à son
entourage, continue à être sérieux.

Le calcul biliaire dont le patient souffre de-
puis assez longtemps n'ayant pas cédé aux,
moyens thérapeutiques ordinaires, "une in-'
tervention chirurgicale ' a été jugée néces-
saire et a été demandée même de M. Waldeck-
Houssêau.

Cette intervention aura lieu incessamment.
Il n'y a aucune raison pour qu'elle ne réussisse
pas pleinement.

Le Rappel annonce qu'une amélioration
assez sensible s'est manifestée hier dans l'état
de M. Waldeck-Rousseau. L'ancien prési-
dent du Conseil a pu déjeuner de meilleur ap-
pétit qu'à l'ordinaire et ensuite travailler un
peu.

UN 1NCIBSP37 DE FRONTIÈRE. — La Patrie
publie une dépêche de Metz signalant un in- '
cident de frontière entre Briey et iiezonville,
donnant lieu à une. réclamation de l'ambas-
sade d'Allemagne auprès du gouvernement
Français.

Une dépêche de Verdun annonce une en-
quête du général commandant la subdivision,
i.'ir les lieux de cet incident, parallèlement à
l'enquête allemande.

. :— -s8^3- —

LU RENTRÉE DES CHAMBRES
Paris, 11 janvier.

• Dans les milieux politiques, on s'occupe
activement de la rentrée, et surtout de
l'élection du président. ! M. Brisson est
toujours seul candidat ; on ne sait encore
ce que fera l'opposition, diverses réunions
de groupes devant avoir lieu aujour-
d'hui.

Un certain nombre de députés deman-
deront que le scrutin pour l'élection du .

président ait lieu par appel nominal, avec
publication au Journal Officiel des noms
des votants. , ,' '„ .. .,.

Nous, avons demandé, a M. Gerville-
Réàche s'il est exact que sa candidature
à' la. vice-présidence de la Chambre soit
posée ; il a répondu que des membres de
la majorité, et un assez grand nombre,
lui ayant demandé d'être- candidat, il a
accepté de l'être..

LE GROUPE RÉPUBLICAIN-NATIONALISTE

Le groupe républicain-nationaliste, pré-
sidé par M. Godfroy Càvaignâc, a décidé
que le bureau du groupe se tiendrait a la
disposition des différents groupes. d'oppo-
sitio-: pour s'entendre sur le choix dun
candidat. Il a décidé que, dans le cas où
les groupes d'opposition ne désigneraient
pas de candidat unique, de présenter une
candidature de protestation.

LA CRAINTE DU GOUVERNEMENT
Les Débats, relevant l'inquiétude eau- 

sée aux sphères gouvernementales par la
crainte de la candidature Ribot à la pré-
sidence de la Chambre, disent que le mi-
nistère de l'intérieur a envoyé télégra-
plïiquement aux préfets l'ordre confiden-
tiel d'inviter leurs députés, appartenant à
la majorité, de rentrera Paris pour mardi,
leur présence y étant indispensable le jour
de la rentrée des Chambres. La réponse
dés députés à cette invitation devra être
transmise par les préfets au ministère.

,\AXJ SÉNAT
: Le ' Luxembourg conserve aujourd'hui *

sa physionomie des vacances : à peine une
dizaine de sénateurs sont présents. Ce-
pendant, les pronostics sur le renouvelle-,
ment du bureau vont leur train». Si M. Fal-
liôres n'a pas dé concurrent à la prési-
dence, les compétitions se produiront,
concernant une des vice-présidences ; M.
Poirrier, élu il y a deux ans comme can-
didat de Y Union républicaine, avait, dé-
claré, au moment dé sôii élection, ne vou-
loir rester en fonction que deux ans, au
lieu de quatre, comme il est d'usage, afin
de permettre à M. Cuyot (Rhône), de lui
succéder pendant un temps égal.

M. GUyot est dès aujourd'hui candidat ;
M. Poirrier l'est aussi ; il déclare seule-
ment ne pas s'imposer.

Puis vient encore comme candidat de
VUnion Républicaine, M. Lourties qui
est depuis deux ans président de ce
groupe. Ce siège sera donc très discuté;
il risque même d'échapper aux trois can-
didats déjà désignés, car un groupe im-
portant de sénateurs songent à poser la
candidature soit de M. Magnin, soit de M.
Antonin Dubost.

Un second vice-président abandonnera
peut-être son siège, c'est M. Peytral ; il
n'a,.il est vrai, les quatre années de fonc-
tion que si l'on" tient compte, de sa vice-
présidence avant son ministère aux fi-
nances. C'est M. Leydet que. la ..Gauche
démocratiqttè'présenterait pour lai succé-
der, mais M. Leydet ne .Consent point à
laisser poser, sa. candidature que. si elle ne
peut point être opposée- a celtaSe son ami
et collègue des Bouches-du-Rhône. MM.
Barbey et Desmons seront réélus sans
concurrents.

En ce qui concerne les questures, on
annonce la candidature de M. Bonnefoy-
Sibour, que la Gauche démocratique dé-
sire présenter contre M. Guyot,. questeur
depuis quinzeans. Les deux autres ques-
teurs, MM. Dussolier et Gazot, seraient
maintenus, sans difficultés, comme secré-
taires ; on signale seulement que M.. For-
gemol de Bostquenard et M. Le Roux
remplaceraient MM. Francoz etBodinier.
—_ \ , ~«^*. : .—

UNE GREVE D'ÉLECTEURS-
Les Incidents de Gap. — Abstention des

électeurs

Gap, 11 janvier.
Hier a eu lieu le premier tour de scru-

tin pour la nomination d'un conseil muni-
cipal en remplacement de celui qui a dé-
missionné par suite du retrait d'une par-
tie de la garnison. Les électeurs se sont
solidarises avec leurs élus démissionnai-
res en refusant de voter. Quatre-vingt-dix-
sept bulletins seulement ont été trouvés
dans l'unie, sur deux mille sept cents élec-
teurs inscrits.

On croit que la même manœuvre se re-
nouvellera pour le second tour.

i ' ' - " - , m
3^'ACTUAtlfÉ

L'Élection Sénatoriale du M,
A la suite de l'élection d'hier. — L'oppo-

sition, dans le Nord. — Les partis»»» -
iprésenoe,-^- Libéraux et progrès?-

cistes. — L'attitude du eau-.
- d Ideî progressiste. —

Réflexions

We'nv'tre correspondant pcar'tiïcïïïïeftl.

Lille, 11 'janvier, m
Voici quelques détails complémentaires

sur l'élection sénatoriale de Lille, électio»]
dont les résultats sont faits quelque peur
pour surprendre. •

LES PARTIS DANS LE NORD
Dans le départementduNord,tandisqn«if

le suffrage universel direct ' s'est déjà lV
béré en partie de la tutelle radicale et'!
collectiviste, le suffrage restreint est}
resté profondément inféodé à la politiquaj
maçonnique, dont le sénateur Maxime,
Lecomteestle plus bel échantillon. -Cef
état de chose tient à ce qu'un certain'hom-L
bre d'élus modérés,. au lieu de.rester ndè-j
les à leur programme, se sont ralliés au]
bloc et ont ainsi fortifié le parti radicàF
socialiste pour les élections au suffrage'
restreint. •".'  • ',->$*

Depuis quelques années, cependant,' w
grand travail de rénovation s'opère dans'£
la région du nord . UAction libérale jç
compte plusieurs élus,comme MM. • BanS^
sette et Plichon, de nombreux co.rnités ;
elle ,a groupe] les anciennes forces et iibév
raies et conservatrices en un faisceau
compact. La Patrie françaises, pris *égai;i-
lement, et avant l'Action libérale, un?
grand développement dans le départeihehi f
du Nord. A Lille seulement, sous l'impul- )
sion de M. Doumer, professeur à la Fa: 1
culte de médecine, et de M. Marcel Gàyeyi
avocat, elle est devenue une force împo-.js.
santé, avec ses cinquante comités ËlloisT
dont les ouvriers et les petits commêr-3
çants forment la majorité, avec les nom-'f
breux comités qui 'existent dans toutes' lef.l
villes et bourgs industriels du dépàrte--f
ment. La Patrie française est certaine^
ment l'organisation la plus active, la plus,
disciplinée et la plus démocratique de^*--
régioh. . : '.*>v

Le parti progressiste, dont les chefs)
sont de gros industriels, travaille active-
ment de son côté. Son Chef incontesté estl
M. Motte, député et maire, dont lavail;j
lante campagne contre le collectiviste
Jules. Guesde et le maire Càrrette n'es^
pas encore oubliée. Sous son impulsion et)
grâce au désintéressement des autres1

partis de l'opposition, le parti progressiste
s'est reconstitué. II se compose d'anciens'
éléments modérés, plus ou moins mélinis-:';
tes, mais surtout pour la défense contre'-
le collectivisme et pour la protection d&*?
l'industrie française. Mais on lui fait un v
grave reproche, fia des attaches maçoa-?
niques; ainsi, M.-Dro.h, député progrès*.,
siste, appartient à laMaçonnerie. Oncom-1
prendra, après cela,Ies incidents de réleo'
lion sénatoriale-d'hier. ; i.S-'

 L'ÉLEéTSON D'HIER
Trois candidats principaux étaient ea^

présence : M. Tribourdeaux, candidat du .
bloc, les autres, Desmons et Debierrei'i
n'étant que des- comparses; M. Scrive!
était le candidat des républicains libé^'''
raux, et M. Chatteleyn le candidat . des''
progressistes et de la Fédô2'ation répu-'ï
blicaiiie.' •$

Il avait été impossible à l'opposition de 1
faire l'accord sur un seul nom, les .pro-,

:

grossistes, qui sont numériquement et de'
Beaucoup les plus faibles, voulant avoir,
leur candidat. M. Scrive fut choisi par
les comités libéraux, tandis que M. Chat»?
teleyh était le candidat de la Fédération
républicaine et de M. -Motte. Jusqu'ici,;"*
rien à dire ; chaque fraction de l'opposi-'
lion allait au combat avec son drapeau,
quitte, en cas de ballottage, à faire l'union
sur le nom le plus favorisé. ' ; !

Mais au nom de cette union, et au nom
 de la discipline, il convient de protester

contre l'attitude du parti progressiste. En -
effet, M. Scrive prit l'engagement de se
désister en faveur de M. Chatteleyn si
celui-ci obtenait plus de voix que lui :
jamais M. Chatteleyn ne voulut- souscrire
à un tel engagement.

Il se passe ceci. Au premier tour, tan-
dis que M. Scrive obtenait 733 voix, M.
Chatteleyn n'en réunissait que 493. M.

,>:
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Pierre SALES
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„ La Petite morte

pi:- Le médecin lui indiqua la maison du
i notaire, et Jarroux y alla en toute hâte
foè't obtint qu'il se rendrait très prompte-
Kment auprès de MarceL Puis il courut
à la maison des Mathieu et trouva- la

iforave femme qui, pour la première fois
depuis quatre ou cinq jours, faisait
prendre un peu d'air, de soleil, à la
petite Odette. Et il put constater com-
bien l'enfant était belle, se remettant
£ sourire^.. Ah 1 quelle solide' vie était
%i clip I Et comime elle allait vite se re-
ffVer Qe cette alarme 1... Etait-ce pos-
sible que la mort fût si proche là-bas !

. Quahd iarroùx revint à l'hôtel, Mar-
.te.l protestait contre les ventouses que
sro^lajt lui appliquer le vieux docteur.

flM {A .quoi bça imé tor^irèi* 1 disait-il.

Et, étonnant de résignation :
— Je n'ai plus besoin que du notaire,

que j'ai fait demander... -
Le notaire arriva peu de temps après.

Marcel exigea que le vieux médecin se
retirât et dit fort nettement :

— Je sais que je suis perdu... Qu'on
me laisse donc prendre mes disposi-
tions ... et puis mourir en paix.

Quand le notaire sut de quel enfant il
s'agissait, cette belle fillette confiée aux
Mathieu, il fut abasourdi.

—' Mais, dit-il, messieurs, je ne ; crois
pas commettre une indiscrétion en
vous prévenant que j'ai déjà reçu, d'un
de mes confrères parisiens, des ins-
tructions relativement à...

— Des instructions uniquement fi-
nancières, n'est-ce pas, monsieur ? in-
terrogea Marcel avec une étrange amer-
tume :

Et, sur un signe d'assentiment du
notaire :

— Je m'en doute bien, monsieur, et
que l'avenir tout entier de cette enfant
est déjà assuré? ...

—i Fort raisonnablement, monsieur.
— Il ne m'appartient pas, monsieur,

de m'étendre plus longtemps, à ce
sujet... Et je n'en aurais, du reste, peut
être pas la force.

Paroles qui devaient laisser le no-
taire dans un doute éternel sur la ques-
ton. de, savoir^', çj &\iï,avaH déjà été fait

pour la fillette ne l'avait pas été par
ce beau jeune homme mourant.

— Pourvu qu'il me reste la force de
reconnaître bien officiellement ma fille!
Ayez la bonté de tout préparer... Mon
ami, M. Jarroux, vous donnera tou-
tes les indications nécessaires.

Le notaire n'avait qu'à s'incliner —l
Une heure après, la formalité était ac-
complie ; et lé visage de Marcel pre-
nait une expression céleste. Il ne parla
pas d'un long moment ; mais brusque-
ment :

— Sur une feuille à part, qu'il soit
bien spécifié que je veux être enterré
ici !

Ce furent ses dernières paroles d'é-i
nerg-ie ; car, à partir de ce moment, la
congestion fit des progrès foudroyants
lui enlevant même l'usage de . la voix
et, par moments, sa raison... Alors il
avait ou des soupirs furieux, exaspé-
rés, ou des sourires de triomphe si
c'était une pensée musicale qui traver-
sait son cerveau... Deux ou trois fois,
il essaya de chanter... ou de dicter le
dessin d'une mélodie... Puis il eut une
longue crise de faiblesse absolue, oi il
semblait que le mal fût déjà en train de
prendre cette jeune et belle proie..;'

Jarroux. sortit alo)rs pour ehvoyfT.
une dépêche à ses parents... Et, en re-
venant à l'hôtel, d'une feoon (pie jp,-

'"'"
;
'"'''"^"""'""'"' ' "-'•'—'"«T..

chinâle, il acheta un journal et l'ouvrit
d'une façon encore plus machinale, car
il n'avait guère la tête à lire. Le hasard
voulut que ses yeux tombassent aussi-
tôt sur un .écho du courrier des théâ-
tres où était imprimé le nom de Mar-
cel Audricourt... Alors, ce lui fut une
indriciblei joie ; oh ! si la raison pouvait
revenir quelques mnutes à son ami,
si, au seuil de la mort, il pouvait lui
donner la consolation de sa jeune gloi-
re ! Car cet écho, qu'il dévorait en cou-
rant vers l'hôtel, annonçait que l'or-
chestre colonne venait de répéter, pour
première fois, la suite d'orchestre de
Marcel, et que cela avait soulevé un
.véritable enthousiasme parmi les exé-
cutants

— Et ces imbéciles de Le Brègue, bé-
gayait Jarroux exaspéré, qui viennent
de le tuer... Ah ! les idiots, les idiots,
avec tout leur argent !

Il le précipita, en brandissant le jour-
nal, dans la chambre de son ami. La
maîtresse de l'hôtel, qui se trouvait là,
le notaire resté par curiosité autant que
par sympathie, le vieux médecin, re-
venu par acquit de conscience, voulu-
rent 'larrêtter, se demandant quelle fo-
lie le (prenait. Et ils lui montraient le '
pauvre moribond dont les yeux, pres-
que glauques, .maintenant, ne. sem-
blaient plus même le.voir*

— Si vous saviez ce que je lui appor-
te, s'écria Jarroux en les écartant...
Marcel... Marcel... Mon petit... ta suite
d'orchestre qu'on répète déjà... et c'est
un triomphe... Les musiciens t'ont ac-
clamé...

Marcel se dressa, comme le cheval
blessé à l'appel de la charge... Il dis-
tingua le journal.... "

— Je vais te le lire, disait Jarroux.
— Non... Donne... que je lise moi-

même...
Car il avait bien vite compris...;
—- Moi-même... Je veux lire...:
Il s'emparait de la feuille...;
— Où '!... où ?...
Jarroux lui montra l'endroit. Et le

visage de Marcel s'éclaira d'une divine
joie, quand il eut distingué son nom.
Mais une crise de toux le prenait aus-
sitôt et il no put continuer de lire. Jar-
roux voulut lui enlever le journal. Ses
mains s'y cramponnèrent, tandis qu'il
bégayait :

— Tout à l'heure... tout... à... l'heu-
re... Je... je veux tout lire...

.Et ses mains étaient si fébriles qu'el-
les tournaient, retournaient le journal,
en faisant presque une boule... Et, sou-
dain, il se calma, sourit, étendit lui-
même le journal, se pencha pour le
lire...

Ses vaux hélas l tombèrent alors, un

. peu plus haut,- sur un petit bout d'ar«;
ticle qui débutait ainsi : >L

« Très brillante chambrée, hier, à!
l'Opéra. » ; •

Et, presque aussitôt, il distinguait ces •
mois : \\

« Mlle Le Brègue.... éblouissante ea1
une toilette de tulle blanc pointillé d'ary ,
gent... » ' '$

-H 0 mon Dieu ! murmura-t-il, regarK
de... regarde, Théo... .  p.

Et, tandis que le bon Théo lisait, lui /
aussi, ces quelques lignes, avec la plus]
douloureuse stupéfaction, Marcel sa'
rejetait, livide,' sur son oreiller, pous-j
sait une plainte lamentable. Un gros,
vaisseau venait de se rompre en sa'
poitrine... Il eut encore la force da
bégayer ceci : * : %

— Que...: que Dieu..* lui..., pard^H
ne !... *sj»

Puis, dans un grand spasme, il rnsS*
rut... Et bientôt, ses grands yeux bleus*.
qui avaient vu le ciel maintenant,;
étaient d'une sérénité infinie, si beaux,,;
que Jarroux n'osa pas les fermer.

(A suivre.')

Demander le Rappel Répubîiestfl
dans tims les kiosques et chez tous hè
marchands de journaux.



L.E RAPPEL, REPUBLICAIN

: Tribourdeaux, le candidat radical-sociâ
liste, en avait 885, et MM. Dèblerre e
Desmons, 132 et 121. Or, tandis que ce

, deux derniers, fidèles à la discipline d
leur parti, se retiraient de là lutte en fa
veur de M. Tribourdeaux, le candida
progressiste, M. Chatteleyn, malgré ton
tes les démarches faites auprès dé lui

; malgré qu'il eut 250 voix dé moins qu
j1 M....Scrive, se refusa nettement de se dé
{ sistër en faveur du candidat libéral.
i On alla au -scrutin, pour le deuxièim
i tour, dans ces conditions. M. Tribour
; deauxhe fut pas élu, et M. Scrive obte
hàaât 720.voix, tapdis que, M. Chattèleyr,
; n'en avait que 488. Nouvelles tentative!
auprès du candidat progressiste, pou
que, au nom de la discipline, il se désista
eh faveur du libéral; nouveaux refus
M. Chatt.e'léyh préférant le triomphe di
«andîdat radical-socialiste au triomphe di
candidat libéral.

C'est alors que M. Scrive, obéissant â
des scrupules qui lui font honneur et sa
^rlfiaût des.sùbt-ilïtès de partis à l'intérê
général, apporta généreusement se:
730 voix à l'intransigeant Chatteleyn, qu
îut. élu au troisième tour.

APRÈS l-E SCRUTIN

 Nous croyons savoir que les comité!
libéraux et nationalistes du Nord, aprè;
les incidents de réfection d'hier, von

• prendre des résolutions énergiques pou;
^.élections futures^ aâhd'imposer à tous
ftiêmé aux plus récalcitrants,, la disciplim

' *ians laquelle il ne peut y avoir de triôm
. #he durable.
;ï L'intransigeance de la Fédération repu
èllcàine est vivement critiquée à Lille oi

, elle cause une certaine émotion- A Lille
déjà, notamment pour l'élection lëgisla
îive de M- Bonté, les progressistes voulu
tent se poser en maîtres,. Bien qu'ils spien

.numériquement très inférieurs à la Pàtrit
: Française et â l'Action libéral, et M. Bont<
; hé fui élu que parce que lés comités anti
. ministériels oublièrent de légitimes sus
, eeptibil'ités et firent tputleur devoir.:.

Où commence par trouver abusives des
prétentions aussi nettes et aussi peu f on-
dées .; on commence a en avoir, assez d<
'* se faire tuer» pour dés gens qui vous re
nient le lendemain. La discipline oui, h

1duperie non. — P.
 *

Nous n'ajouterons rien à ces explications
et à ces commentaires de notre corres

 fondant ; ils se suffisent..

": Notre confrère, M. Pierre Jay, fail
iJfaicsle SahikPïibUx) les justes réflexions
Vivantes : '
J'.-fl est probable que les progressistes du

Sord ne sauront a-ucun.gré à M. Scrive de sa
LeoUrageuse abnégation. La reconnaissance,
fjmandelle .esta ce point méritée, doit êtte un
«irde'au bien lourd pour les politiciens.Or. M.

/Chatteleyn. et son comité ont fait preuve nier
*pe. tant d'êgoïsme et d'étreitessé d'esprit
Çtjù'Gn ne peiït, en Vérité, les qualifier autre-
ment. Ce sont des politiciens et d'une espèce
Sur laquelle nous avons peu .d'espoir à fonder.
Entre eux et les jacobins tout nets, il n'y a
probablement qu'une imperceptible pellicule
jâont une prochaine poignée de main les dé-
"jpcrailfera. '":'

. Il'est incontestable que si dépareillés mœurs

forniques, que l'Opposition sous l'Empiré,
e garda bien.de pratiquer, devaient désor-

mais devenir la règle des rapports entre les
?àirïôrents groupes hostiles au pouvoir, le

: Bloc aurait beau jeu. H est non moins certain
aussi qu'à ce jeu-là, les progressistes pour-

'', raient être anéantis d'un tour de main et d'un
.tour de- scrutin, s.11 prenait fantaisie aux li-
ttéraux de ne se- 'contenter que comme excep-
tion unique de. la situation qui leur a été faite
Met dans le' Nord.

% L'héroïsme n'e'st pas d'un usage quotidien
•--Éurtout en politique. Voilà ce que personne ne

- doit oublier. Si, Contre le Bloc. l'Opposition
"."S'est bas capable- dé se dresser loyale et dèter*
^inôâ, il vaut mieux lever tous les masques,

-*Jyoir ax. moins le bénéfice d'une situation
C^ette, et nous résigner à l'écrasement de la
-nbèrté en attendant tes.inévitables revanches
-«ce l'Histoire.

i .A. — a^»i , - •

L'EXPULSION m i. DELSOB
•,eo interpsi.létlons. — La défense cîù

gouvernement. — L'opinion de
Jules Lernsitre

?.ES INTERPELLATIONS

Paris, 11 janvier.
Plusieurs, députés interviendront dans

le débat qui sera soulevé à la Chambre -à
propos de l'expulsion de M. l'abbé Delsor,
député protestataire de l'Alsace-Lorraice.

Si. Sy vetoi-i se propose d'intervenir dans
la discussion de l'interpellation de M. Gor-
yréard des Essarts.

La tactique du ministère de l'Intérieur
semble être de rejeter la plus grosse part

met responsabilité sur le préfet de Meurthe-
;f t-Moselle, M. Humbert, — notamment en
«se qui concerne la rédaction de l'arrêté
d'expulsion pris contre l'abbé Delsor, et

.les" conditions daiis lesquelles il fut pro-
cédé à cette expulsion.

La vérité est que le préfet n'a agi qu'a-
près en avoir référé au ministre, et non
seulement avec l'entière approbation,
mais encore sur l'ordre direct de M. Edgar
Combes, en l'absence du président du
Conseil.

C'est le secrétaire général de l'Intérieur
qui prit soin, du reste, de faire communi-
quer, aux journaux amis, la première ver-
sien de l'incident., celle q.iii donne le texte
même de l'arrêté d'expulsion.

M. Edgar Combes fait dire aujourd'hui
« par la direction compétente du minis-
tère do l'Intérieur qsie le préfet de Meur-
the-et-Moselle s'est servi, dans la rédac-
tion de son arrêté de la forme usitée en
pareil cas. »

En ce qui concerne les Alsaciens-Lor-
rains, cette forme, jusqu'ici, n'avait point
été usitée, puisque l'expulsion de M. l'abbé
Delsor est un acte absolument sans précé-
dent.

La« direction compétente » n'intervient
main tenant que pourries besoins de cette
mauvaise cause. Toute l'affaire fut traitée
directement, nous le répétons, entre le
préfet de Meurthe-et-Moselle et M. Edgar

; Combes, agissant au nom et au lieu de
son père. ,
• Le président du conseil ne sauraitdonc,

\ devant là Chambre, essayer do donner le
' change. Sa responsabilité est entière.
' Il est vrai qu'il obtiendra, sans doute,
' de -sa majorité docile, qr.e l'interpellation

. soit mise à la suite des autres — c est-a-
SJ|rs i'^finirnont ajournée.

PROTESTÂTÎOUN &£ M. LEMAÎTRE

L'un de nos «jonfréres est allé demander
i l'opinion de M. Jules Lemaitre sur l'expulsion

de l'al>bi Ûelsor.
•J'Ai trouvé M. Jules Lemaître en proie

1 à%"c vivo émotion, et c'est pour ainsi
dire sous sa dictée que je transcris ici
cette belle et mâle protestation qui sem-

'• Me jaillir do son cœur indigné :
S — Je n'ai qu'une chose à dire.

« Si le fait et les circonstances du fait
Uont tels que je les ai lus dans tous les
\ Journaux, l'expulsion del'abbe Delsor est
'ou des actes les plus immondes, les plus
\ lâches, les plus offensants pour tous les
\ Français" que ce gouvernement ait com-
fiais. J

«J'ajoute que; rien, absolument rien, m
m'étonne de ces gens-là..

«Eu dehors duvf ait même de l'expulsion
la qualification de « sujet -allemand » em
ployée par ce préfet quand ilpouvait dire
« député ah Reichstag » est une chost
monstrueuse»

« C'est d;e la servilité gratuite envers le
gouvernement allemand qui certainemen
n'en demandait pas tant.

« C'est d'un « i,èle » inqualifiable.
« J'ajoute que pour la première fols un

gouvernement français traite officielle-
ment et publiquement un Alsacien d'Alle-
mand, et cela sans aucune nécessité et
de gaieté de cœur 1' -

« Quaiit. aux conséquences éventuelles
d'un pareil acte, mon patriotisme me
commande de ne pas insister ! »

Et tandis qa.e M. Jules Lemaître donne
libre cours à ce magnifique élan de colère
nationale, je vols S'obscurcir d'une teinte
de mélancolie- et de tristesse son regard
bleu ciair —- bleu comme cette ligne des
Vosges derrière laquelle 11 me, semble
apercevoir l'ennemi traditionnel faisant
dans la direction fie M. Combes des sir
gnes d'approbation et d'encouragement.

M. BE1NACH ET LA LIGUE
DES DROITS DE L'HOMME

M. Joseph Reinach communiqué le texte
dJuné motion dont il saisira, le comité de
la Ligue dés Droits de l'Homme et du
Citoyen.

Le comité proteste contre l'expulsion de
l'Abbé Delsor, que sa qualité d'Alsacien et de
d'éputô d'Hàgueneau aurait pu protéger et dont
il eut suffi d'interdire la conférence, à suppo-
ser que, d'ans tous lés partis, lé devoir et les
intérêts bien entendus de ceux qui détiennent
Ou croient détenir, la vérité politique où . -phi-
losophique' ne soient pas d'appeler ta libre dis-
cussion des idées.

Et considérant que la plupart des arrêtés
d'expulsion sont motivés par les opinions de
ceux, tantôt socialistes, tantôt catholiques;
qui en sont l'objet.

ConsiSërant qu'en droit il n'y a pas de -délit
d'opinion et qu'en fait il. est- illogique que l'ex-
pression publique dé certaines idées justes ou
îàusses, mais les mêmes, soit licite de la. part
de citoyens français, illicite de la part d'écri-
vains et d'orateurs qui ne sont pas. citoyens
français.

Considérant que cette contradiction et l'ar-
bitraire qui en. résulte, sont contraires aux
principes dé 1789;

Emet lé vœu que les pouvoirs publics abo-
lissent le droit d'expulsion ou tout au moins
qu'ils entourent de garanties nouvelles cette
procédure d'expulsion.

TROUBLES "ÏMESJÏ âJâCCIO
Entre grévistes; oî solâsts,~- Violentée

bagarres,

Ajâccio, 11 janvier.

Les grêyistes.dû port, ayant- voulu em-
pêcher l'embarquement du bois sur un pa
quebot de Marseille,' une violente bagarre
a éclaté entre eux et la*gendarmerie: Les
amarres du bateau furent coupées, les.
gendarmes criblés de pierres ;'deux arres-
tations ont été opérées.

Le préfet ' est intervenu pour exhorter
les ouvriers au calme, mais une compa-
gnie d'Infanterie, étant arrivée au même
moment, les bagarres reprirent de plus
belle. Les gendarmes, blessés, dégainèrent
et les soldats mirent baïonnette au ca-
non.

Le paquebot put partir et une arresta-
tion a été opérée.

Pendant que les soldats et les gendar-
mes escortaient le prisonnier jusqu'à, la
maison d'arrêt, ils furent assaillis par les
grévistes; lès soldats durent charger pour
refouler les ouvriers, puis : barrer les rou-
tes menant à la prison.

Les manifestations ont continué hier
soir. . : ~

LE illBMi MB. BflBPnim
Sçn arrivée à Paris. — Un incident.

Paris, 11 janvier.
Le général prince Louis Bonaparte, qui.

vient a Paris à l'occasion de la mort de .sa
tante, la princesse Mathilde, est arrivé
cet après-midi, à 4 heures, à ,1a gare du
Nord.

Un certain nombre de personnalités
impérialistes et de curieux s'étaient -don-
nés rendez-vous dans le hall dé la gare
pour assister à .l'arrivée du prince. De
son côté, la police avait pris dé sérieuses
mesures pour s'opposer à . toute démons-
tration tumultueuse ; des gardiens de la
paix empêchaient . l'envahissement du
quai d'arrivée.

A sa descente du train, le prince Louis
a été salué par les comtessPrimoii, de La-,
borde, d'Hauterive,. de 'Mouy, le baron
Brunet, le baron de Neufiize, M, et Mme
Gand,erax, etc.

Le général Bonaparte,, après avoir serré
la îhain dès personnes présentes, a été
conduit par les comtes Primoii et de^ La-
borde jusqu'à sa voiture qui stationnait
dans la cour extérieure.

Pendant qu'il traversait la gare, un
groupe de curieux massés sur son pas-
sage a poussé les cris de : « Vive le géné-
ral Bonaparte ! .Vive le prince Louis! ».
Un manisfestant a crié,: Vive le prince
Louis ! A bas Victor le renégat !

Le neveu dé la princesse Mathilde a
ensuite pris place dans un landau qui a
pris la direction de l'hôtel d'Albe, avenue
de l'Aima.

La date et l'heure de rinhumatïon du
corps de la princesse Mathilde ne sont
pas encore fixées. C'est le prince Louis qui
doit arrêter les mesures à prendre à ce
sujet ; il n'a pas fait connaître jusqu'à
présent ses intentions à son entourage.

 ««£> ! 1 .
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Nouvelles contradictoires. — Les
négociations continuent. — La

Russie et !a Corée

DISPOSITIONS DE COMBAT

Paris, 11 janvier.

D'après une dépêche de Saint-Péters-
bourg {via Berlin) mMormng Post, on
dit qu'a l'issue du conseil asiatique, tenu
récemment, le czar s'est écrié : « Suis-je
ou nom empereur de Russie ? Suis-je ou
non l'empereur de l'a paix? » L'empereur
a télégraphié ensuite à l'amiral Alexéiefï,
lui ordonnant de ne faire aucun mouve-
ment de troupes et de ne prendre aucune
décision sans avoir reçu ses ordres per-
sonnels.

Une dépêche de Tokio au Daily- Mail
prétend que les négociations sont sorties
du champ de la diplomatie. Il est impos-
sible de douter que l'on n'envisage main-
tenant que les hostilités. Aucun ultima-
tum ne sera envoyé à la Russie par le
Japon, qui se contentera de lui notifier
les mesures qu'il compte prendre. La ré-
ponse de la Russie laisse disparaître tout
espoir de lui voir abandonner ses préten-
tions Les navires de guerre russes à
Port-Arthur prennent leurs dispositions
de combat

-•-.-?..; '.---(?:".. >-....-,,..'> •..,vJ,. ..-.-..-'-  - , .i -J:n mi  r.ii.amBfcgig3ngBBaagaaw.™a>

NOUVELLES DIVERSES

Londres, 11 janvier.

On annonce que le'baron Katsoura, m
•nistre des affaires étrangères, a envoy
une lettre confidentielle au ministre do 1
Russie.

On mande de Tien-Tsin qu'un millie;
de soldats russes sont arrivés et campen
à Si-Moa-Ting, terminus de l'embranché
ment allant à Ghao-Pan-Tza.

On annonce de Tché-Fou qu'une grandi
partie des torpilleurs russes qui étaient ,-
Port-Arthur, sont partis pour Thornston
Hav.en, situe dans l'île de Haï-Yang-Tao
dans la baie dé Corée. . .

Vingt navires russes sont maintenant ;
Port-Arthur, quatre à Vladivostok et le:
autres à Shanghaï, àTchômo'ulpo, etc. Ui
second détachement russes de 48- hom
mes est arrivé a Séoul. ' .' i
. A, Tokio, on se montre très inquiet; ai
sujet des deux croiseurs achetés au gou
vernerhent argentin en raison des méii-
vèments des navires russes dans là Médl
térranée. ,

D'autre part, on assure qu'à côté .de h
crise actuelle concernant la Corée, il s'esi
produit d'autres -difficultés sérieuses
L'optimisme dés nouvelles. d'Europe ne
rencontre pas d'éeho dans l'opinion ph
blique où on désespère d'obtenir, un-esolu-
t-ion; 'satisfaisante des négociations tanl
que la Russie refusera de reconnaître ai
Japon le droit de s'intéresserau problème
maiidchourien.

LE JAPOM ET LA CORÉE

Paris, 11 janvier»
On mande de SéouI> à, . l'Agence Havai

que le ministre du Japon a fait au, palais
des démarches réitérées pour que Tempe
reur de Corée reconnaisse le protec'tora'
Japonais. '

Ces-démarches ont été sans résultats
jusqu'ici, le gouvernement coréen décla-
rant s'en tenir aux apeords russo-japonais
concernant la Corée..

Londres, 11 janvier.
On télégraphie de'Séoûl que, sur ordre

de l'empereur de Corée, le Conseil "d'Etal
s'est ré uni avant-hier pour décider h
question de'l'ouverture des ports de Jiju
et de Yongamphon, mais le Conseil s
ajourné l'examen, en raison de la morl
récente de la reine douairière.

11 est d'usage, en effet, que les affaires
politiques soient' suspendues jusqu'à ce
que les sacrifices traditionnels aient été
célébrés. Mais on considère dans, les cer-
cles-étrangers de Séoul que la décision du
Conseil d'État est une victoire pour la di-
plomatie russe, puisque l'ouverture des
ports en question se trouve ainsi ajournée.

On faisait; hier des . préparatifs A Séoul
pour la réception d'un fort détachement
de trompes françaises chargé delà garde
de la légation. . : .,"' .

LA QUESTION DE MANOCHOURIE

Lopdres, Il janvier.

l&--PaU Mail Gazette publie la dépêche
suivante.de Berlin.:

i « La Russie a déclaré à toutes les chan-
celleries qu'elle-reconnaîtra et. respectera
tous les droits acquis en Mandchourie par
les traités conclus entre la Chine et les
puissances. Cette déclaration supprimé
une des principales difficultés de la ques-
tion d'-Extrême-Orient. »

_—'•',[,,——-^»——.—_———

Dans lu Ipiiii de if-Mil
L'INCIDENT DÈS.'M'ÉDÉCINS. —

EXPLICATIONS

. Marseille, 11 janvier.
Nous avons mentionné l'envoi par les

médecins des hôpitaux de Marseille d'une
lettre do sympathie et" de regret aux reli-
gieuses de Saint-Augustin expulsées.

A la suite de la ^publication de cette
lettre, une interpellation a eu lieu, au Con-
seil général des Bouches-d.u-Rhône, L'un
des membres "de cette, assemblée, M. .Da-
vid, considérant celte, lettre comme un
blâme dirigé contre les votes du Conseil
général en faveur do la laïcisation, à de-
mandé au préfet quelles mesures il'cqmp-i'
tait , prendre envers les signataire de
Dette lettre.

Le pi'éfet à demandé des explications
aux médecins visés pàr'1'ihterpellâtëur.
Hier, une délégation composée de quatre
membres du corps médical des hôpitaux
s'est rendiie à la préfecture.

Les délégués ont déclaré à M. Mastier,
3n leur nom et au nom de leurs collègues,
lue la lettre qu'ils avaient adressée aux
."èligleuses de Saint-Augustin ne devait
3tre considérée que comme un.témoignage
ie sympathies personnelles et qu'il n'y
'allait voir, en aucune .façon, un acte de
Drotestallon contre les votes laïcisateurs,
lu Conseil général. Ils ont, d'aiUeurs, :

ijouté que la publication dont cette lettre
ivait été i'qbjet de la part de deux jour-
laux avaifôtéj'aite à leur insu et qu'ils
^approuvaient" la publication, précisô-
nent en. raison du caractère tout à 'fait
U'ivô, de l'adresse-.

i . , —^—: -I. %

LA QUESTION DES CORBEAUX
Paris, II |anvier.

Enfin les corbeaux sont fixés^ euxaussi,
sur leur sort. Ils ont les honneurs du
Tournai Officiel. 'Jusqu'ici, les loups
seuls avaienteu le privilège de figurer au
budget général; maintenant les corbeaux
l'ont plus rien à leur envier.

Un crédit a été voté, pour leur extermi-
nation, ils devront donc disparaître égale-
ment. . . Mais,, du moins, ils savent à quoi
s'en tenir, à présent.

Voilà des années et des années que l'on
s'occupait d'eux. Les délibérations, les
vœux des Conseils généraux se succé-
daient les uns'aprôs les autres; lespréfets
3e prodiguaient en enquôtes,"multipliaieiit
les arrêtes ; cependant on ne parvenait
point à s'entendre.

La Seine disait :Oul; le Rhône répon-
dait : Non ; la Loire disait ; Peut-être ; la
Garonne : Que sais-je? Une année, à
l'époque de la moisson ou des semailles,
an remarquait des troupes de corbeau'x
;{ui s'abattaient dans les champs, pico-
raient les grains des javelles ou des al-
lons. Vite, l'administration départemea-
tale lançait l'anathème et partout dans la
région, c'était la guerre ouverte" au fusil,
aux pièges.

Les quelques individus qui échâDpalent
lu massacre profitaient de leurs connais-
sances géographiques pour se hâter de
fuir vers mi ciel plus clément. Si bien
m'a l'été comme à l'automne suivants on
n'apercevait plus de corbeaux, mais en
revanche les. Insectes pullulaient et pre-
naient consciencieusement à tâche de
ronger ce qui avait été protégé das oi-
seaux.

Deux ou trois années après,Ies fermiers
réclamaient.Dans lespoird'enrayer le nou-
veau fléau, on réhabilitait les misérables
lenlirostres. Ils revenaient peu à peu de
.'exil,, ils croassaient et multipliaient jus-
pi'au "moment où, trop nombreux" et
l'ayant plus d'autre nourriture, Ils se re
mettaient à attaquer le» fféôôltos. Âlocs,

surgissait un arrêté prescrivant dereçhel
de grandes hécatombes.

, Après unepériode plus ou moins lon-
gue, l'admintstration préfectorale rappor-
tait sa. décision... pour la reproduire plus
lard.
. Cet état de choses dura longtemps ; il
durerait encore si les Chambres n'avaient
pris l'affaire en. mains, et, grâce à la dili-
gence de M. le ministre, de l'agriculture,

, les corbeaux n'auront plus â s'inquiéter
de savoir pourquoi leur présence était
tolérée dans un département tandis qu'on
leur refusait l'entrée d'une circonscription
voisiné. ' ' ' - '

Dorénavant le territoire. de. la Républi-
que leur sera interdit tout entier et, au
heu d'errer de province en province, ils
préféreront sons doute s'installer à de
meure au delà de là frontière, en atten-
dant le jour où feur concours redeviendra
utile pour arrêter une invasion de coléop-
tères où-autres bestioles en 1ère.

LACÂBTEÂ PAYER
Paris, 11 janvier. 

Veut-on savoir ce. qu'ont coûté les ban-
quets' ministériels donnés, en province,
pendant quatre mois ?

Voici cette intéressante- statistique :
Chaumié, le 21 juillet à Agen, 80.000 Ir.

Maruéjouls, le 26 juillet à Brest, 22.000 fr.
Doumergue,le26 juillet à Nîmes, 21 .000 fr.
Doumerg,ue,,le2août à.Beaucaire, 15.000 fr,
Pelletan, 8, 9. et 10 août à Marseille,: 35.000
fr. Combes, le 24 août à Saintes, 30.000 fr.,
Eellët'ah, lé 21- août à Cherbourg, 25.000,
fr. Troulhot, le M août a Saint-Claude,
25.000 fr, Maruéjouls, le 24 août à Ghamo-
nix, ' 18.000 fr. MougeoL le 24 août à Lan-
gres, 15.000 fr. André, le 31 août, à Lan-
drecies, 23.000 fr. Combes, le 14 septem-
bre à Tréguier, 32,000 fr. Pelletan, le 20
septembre à Cabors. 25.000 fr. André, le
31 septembre: à Bordeaux, 30.000 fr. Pelle-
tan, le 21 septembre à Gourdon, 5.000 fr,'
Pelletan, lé 21 septembre à Souillac, 2,000
fr. Pèllétàn, le 22 septembre ' à Veyrac,
3.000 fr. Pelletan, le 2b septembre à Albl,;
25.000 fr. Trouillot, le- 26 septembre au
Havre, 20.000 fr. André, le 26 septembre à
Nevérs, 22.000 fr: Combes, le 29 septembre
à Madrid, 28.0C0 fr'. Bérardyle 5 octobre: à
Romorâatin, 1.5,000 fr. Chaumié, le 4 octo-
bre à Gae-n, 15.000 fr. Combes, le 15 octo-
bre â Glermbntj SO.OOO fr. Total : 506.000
francs.: :(>M

Tudieu, quel appétit'!

LI BIIIÈIEI? ganAL Iiffi '
Un jeune député qui a conservé sa fran-

chise dé langage avec. le. grand laïcisateur
de l'armée, l'Interpelle l'autre jour dans
les couloirs de la Chambre.

— Vous savez, . mon général, que je
vais à X..., voir mon prince. Que voulez-
vouS que je lui. dise- de votre part ?

Le général bourru :
— Voyons, mon cher député. C'est une

plaisanterie de mauvais goût. Vous savez
bien que je n'ai rien de commun avec
votre prince ^

— Eh bien !'vous avez tort, mon géné-
ral. Mon prince trouve, précisément qu'il
a quelque^ chose de commun avec vous, et
cpiahd il parle de vous, il se plaît à répé-
ter qu'on vous juge trop vite. Enfin, mon
prince vous «gobe » ! .

Le général André, soudain cordial:-
— Ah ! votre prince megobe ! -Eh bien 1

dites-luide ma part que lorsque j'ai trou-
vé l'armée elle était trop à droite ;. -je l'ai
peut-être mise trop à gauche. Qu'il se
charge de la mettre au. milieu.

Le député n'en est pas encore revenu.
—J~— . . . .—*3^Bn ^— , .—. .. .

La convarsion de la rente italienne

Rome, 11 janvier.
Le bruit court que la conférence que M.

Ltizzatti a eue avec M. Rouvier, à Nice, a
vraisemblablement porté sur la couver- '
sion de la rente italienne. Dans le cas où
nulle difficulté internationale; ne se pro-
duirait,. M. Lm>zatti fixerait au mois de
imrrs la conversion de la rente 5 0/0 eh
3 3[4 Otp, conimé stade intermédiaire. La
conversion; définitive en 3 lp2 sera proba-
blement effective eii 1909.

Les grèves eh Espagne

Madrid, 11 janvier.

-La grève des matelots paralyse le com-
merce dans les . ports - de Valence, d'Ali-
càiite et d'ffuëlva.

Les ports de Bil.bao et de Gijon adhére-
ront aujourd'hui à là grève. '

* j ,—— Ta^^" 1— •'• ' ' ' '>
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3 CE QUE COUTE UN FORÇAT..

Le ministre des colonies, vient do re-
mettre au président do la République un
rapport très détaillé sur la situation gé-
nérale des colonies pénitentiaires de la
Guyaime ct-de la Nouvelle-Calédonie. v

Dans Ces deux bagnes, la population des
détenus s'élève à 5.410, dont 5.36 femmes.

Pour' nourrir et entretenir cette peu in-
téressante catégorie d'individus, il a été
dépensé au, cours du dernier exercice, un
crédit de 8 millions 613.560 francs, se ré-
partissànt à pou près par moitié entre les
deux colonies. ,: '.
.En y comprenant les frais de transport,

l'habillement, la nourriture et ie couchage
nécessaire à un forçat-, ce dernier «revient»
à l'Etat à 450 ou 500 francs par an.

Veut-on connaître le menu ordinaire de
Messieurs les détenus : chaque forçat tou-
che, comme ration, 750 grammes de pain.
250 grammes de viande fraîche, des con-
serves, du lard salé, des légumes secs, du
riz, du saindoux, etc.

Malgré ce traitement dont se contente-
raient beaucoup d'honnêtes gens, l'admi-
nistration arrive difficilement à discipli-
ner ses pensionnaires. Elle a dû infliger
ï.392 punitions graves, soit 57 0/0, et la
moyenne journalière des punitions ordi-
naires a été de 186-0/0. Enfin 1.465 forçais
ont tenté de s'évader ; 726 ont été repris.

-LES DEUX "ÉLOQUENCES.

-Le Journal de Genève fait l'amusante
somparaison suivante entre l'éloquence de
M. Waldeck-Rousseau et celle de M.Gom-
ies :

« M. Waldeck-Rousseau avait publié un
certain nombre de ses discours de com-
iat ; M. Conibes vient de publier ses dis-
^urs de bataille. L'analogie s'arrête là.
M. Waldeck-Rousseau est un grand ora-
teur ; ses discours sont d'une langue
claire et élégante. M. Gombes est uu par-
.eur médiocre ; ses discours abondent en
;ruis:ïies solennels et en poncifs. M. Wal-
leck-Rousseau discute et convainc ; M.
3omb.es assomme. L'ironie de M. Wal-
leck-Roùsseau, fine et discrète, fait son-
jer au vol léger d'une nuée d'abeilles d'or;
;elle de M. Gombes, épaisse et triviale,
;ombe avec. la grâce d'un poing d'Auver-
IQ&U* ' '' ' *' '" " "

- - ...  i
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Ombres et Fig-tires !
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Le gâteau dés réis qui se mangeait di
manche dans les familles mè fait revenu
en mémoire une vieille histoire lyoniiaise
que' je vous demande la permission de ra-
conter.

Vous savez que les habitués desjeux de
boules avaient autrefois l'habitude de faire
une forte noCe le jour des rois, à l'occasion
du gâteau traditionnel Une année, deux
habitués d'un jeu situé alors vers les Pier-
res Plantées, à là Groix-Rousse, imaginô-
reht d'amener à leur' banquet annuel, lés
deux plus originaux parmi les avares que
connaissait Lyon ; . Serrecôte« et Millelo-
ques. .. ' ' , ; '

On lira les rois. Les deux avares firent
semblahtdé goûter au gâteau ; mats: ayant
tous les deux senti, sous la pression des
doigte, quelque chose de dur, ils s'imagi-
nèrent, a tort ou à raison, que la fève al-
lait leur échoir, et qu'en conséquence Ils
seraient obligés à des frais de litres' sup^
plémentaires contre l'abus desquels pro-
testait leur existence parcimonieuse.'

Prétextant un', besoin naturel, Chacun
d'eux disparut de la salle pour n'y plus
revenir. :

Ils se ̂ retrouvèrent ensemble sur la route
de Calùïre. '  '  . -, • -,  ' .

— Vous aussi, vous êtes sorti du ban-
quet des joueurs de boules î — demanda
Serrecôte. :  

— Ma foi, ont I répondit MUleîoques. Je
ne suis pas si naïf que de demeurer avec
tous ces prodigues ... Je peux bien vous
dire cela, à' vous qui avez fait comme
moi... Si l'on a deux sous et qu'il faille en
manger quatre, je n'en suis pas T-

— Vous avez grandement, raison. Pour
un petit morceau de galette qu'ils 1 vous
font avaler, •.il faudrait payer à boire à
loute une troupe d'Ivrognes !... Grand
merci : je sors d'eri prendre.

— Surtout qu'ils ont tous l'air d'avoir
une de Ces descentes de gosier près des-
luelles celle de la G.rand'Go te n'est que dé
la Saint-Jean. ."

-r J'aime bien mieux, repris Serrecôte,
Dasser un moment avec quelqu'un dé fal-
sonnable, comme vous.... Au moins, : on
>eut s'entendre... q'eupzj si vous, voulez
/enir chez moi, nous causerons un brin ;
sela nous fera passer la soirée.

— Je le veux bien. Et puis, nous; .pour-
'ons manger tranquillement; la part du
râteau que nous avons rem;porte..e dans
lotre poche. " '

Et tous deux s'en allèrent, vers la mai-
sonnette, de Serrecôte. Mais comme ils
i-pprochaient, il leur sembla qu'ils ou-
niaient quelque chose. Aussi demandèrent-
ls un peu de charbon à un voisin et quel-
ques morceaux do bois à un autre.. '

— Un peu plus, un peu moins',, cà no s'y
îonnaît pçis.

— Et cela nous fera une flambée de
'eu, finit par dire Serrecôte.

Quand ils furent entrés, Serrecôte allu-
na sa lampe, fit flamber le bois dans ; sa
grille et y mit quelques morceàux.do.char-
>on.

— Prenez une chaise, MUleîoques, et
issayez-vous. . ;-

Milîeloques s'assit près du feu ; 'Serre-
iôtevint s'asseoir derautro'eôtédu foyer.

Deux avares ne peuvent causer que
l'économie ,; c'est ce qu'ils firent et ce fut
i qui renchérirait sur l'autre.

— Oui, commença Serrecôte _; si j.'-avais
;aspillé, où donc en sei-als-je aujour-
l'hui?

— C'est Comme moi _; si j'avais, jeté i'ar-
;ent par les fenêtres, je serais comme il
r en a fan t . . .
— Quoique vous ayiez fait, vous n'avez

as été plus intéressé que moi-même..,
/fais, dites, M. Milîeloques, pour parler,
IOUS n'avons pas besoin de, lampes. . . je
eux bien l'éteindre. ...
Et il le fit. ;

Milîeloques se levait de sa cliaisc et en
liait chercher une autre qui était recou-
rerle d'une planche.
— Mes chaises à moi sont toutes rem-

aillées en coBiir de frêne.
— Quand je suis seul, dit Serrecôte, je

ae contente de cela. . . Etllprit mie bri-
ue, puis s'y assit dessus..
' ~- . Um britjue, reprit Milîeloques, ça
'ous elêcbire le pantalon. Pour mol, la
neiU'cure des chaises; est encore celle-là.
Et il s'assit à terre.
Ils causaient encore. Au bout d'un 1ns-

ant, Milîeloques se leva pour partir. Sor-
ecôte le vit en train do remonter sa cu-
jt.te..
— Mais que faites-vous donc là ?
— Oh! lien ... répondit Milîeloques.

'ai seulement laissé choir mon pantalon...
our ne pas en user le fond ... en m'as-
eyanl.
Et voilà comment.se termina, en l'an

e grâce 1804, pour nos deux avares lyon-
als, la fôte des rois dont nous célébrions
imauche ranniversaire.

Joseph EVianln.
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AO GRAND.-THÉAT.RE.

1.E CRÉPUSCULE DES DIEUX
(LE 'POÈME)

A la veille de la représentation du Cr'ê-
uscule des Dieux je crois intéressant,
our les .lecteurs du Pyypel Républicain,
e leur donner, de celle -^uvre, une alla-
is succinte qui leur permette de suivre,
èï la première audition, les phases du
.raine. ,
Pour la clarté de cette analyse dénuée

e toute prétention, je résumerai d'abord
rès sommairement les épisodes .des trois
remières parties qui ont un.érichaîne-
lent direct avec ceux du Crépuscule.
Prologue : l'Or- du Rhin.
L'aniioau magique dérobé aux Filles du

tbin par Albérieh, le Kiebelung, lui est
ivi par Wotan qui doit à son tour le cé-
ev aux Géants Fafner et Fâsolt pour
rix du palais de Walhalla. Fafner tue
'asolt et emporte le précieux talisman. «
lais l'anneau, maudit par Albérieh, fera
ésorm.ais le malheur de tous ceux qui le
ossèderont jusqu'à ce qu'il soit restitué
ux Ondines.
La Walkyrie.
Brunnhild l'une des Walkyries filles de

Votan reçoit du dieu l'ordre de soutenir
lunding dans un combat contre Siegmund.
a Walkyiie désobéit à son père et dé-
md Siegmund qui néanmoins est tué par
[unding. Mais Wotan punit sa fille en
ii enlevant sa divinité, la condamne au
mimeil jusqu'à ce qu'un mortel la dé-
.vre.
Siegmund a possédé sa propre sœur,

Sieglind, la femme de Hunding et :de cea
amours meesteuses doit naître Siegfried.

Siegfried. Le géant Fafner conserva
le précieux anneau au fond de son antrei
et a pris la forme -d'un hideux ' dragon
pour -en défendre l'entrée. Mais Siegfried
qui a reforgô la fameuse épée (Nothung)
de son père' Siegmund, tue le monstre et
lui enlève l'anneau elle heaume'magiquè

1

(Tarnhel.m).Un oiseau dont il cwprena
le, langage,. lui révèle l'existenc® es Brun*
nhild, la plus belle des vierges gaerrlè»
rés. Siegfried, s'élance à sa conquête,';
triomphe de tous les périls et délivre 1»;
Walkyrie qui devenue simple femme tombe :
dans les bras de sou sauveur. ..,?-'

LE CRÉPUSCULE DES DIEUX

. Prologue, èr; Les trois Nornes trèsseût
le: câble d'or de la destinée et causent
entre elles.

DepuislejouroùWotanarrachaunebran-,
che. du frêne du monde pour en faire uni
épieude combat, l'arbre a péri et ia;s©urcQi
qu'il abritait est. tarie. Sur l'ordredeWotan, "
dont l'épieu a été brisé dans sa lutte avect
un jeune' héros (Siegfried), les guerrier»
dû Walhalla ont abattu le frêne dont ils
ont formé. un colossal bûcher autour- de là-
demeure, des dieux. Il suffit que. Loge, là'.'
dieu du feu (préposé par Wotanà lagardft"
de Brunnhildj embrase ce bûcher pour'
que tout soit détruit. Ce sera la fin.- des.
maîtres du monde.  ", :N;

A ce moment, le fil tressé par lesNorne»
s'embrouille, l'anathème d'Albéricli -poiié''
ses fruits ^.enfin le câble se rompt d' 'les,
-Cornes épouvantées redescendent lâans.'
les profondeurs de la terre. ; m

Arrivent SIegf riedet Brunnhild, qui sont')
encore dàns.l'extase enivrée des,premiers-;
enlacements et.se jurent une fidélité éter-;
nelle. Brunehilde a reçu comme gagé;;
d'amour de, son époux l'anneau dérobe paf;
lui à Fafner et a donné en échange, à-
Siegfried son noble coursier, Grane. Le
héros part, enfiévré d'héroïsme, pour de
nouveaux exploits, suivi du regard par
Brunnhild. , .

Premier acte.— Nous sommes au palai»'.
des Gibischs, où se trouvent réunis Guh*;

ther, sa sœurGulrune et Hagen, filB d.ë}
leùrlmère et du gnome, Albérieh. Hagéâ
seul connaît les amours de Siegfried ©tdâi
la Walkyrie. .. .'",

- Il rêve pour son frère et sa seeuï da
glorieusesunions et leur explique que. si,
Siegfried se laisse séduire par les char».;
mes de Gutrune il est capable de délivre^'
Brunnhild. et de la donner à Gunther.

Le cor annonce à ce moment la venue.,
de Siegfried. Il échange avecG.untherdes'"
serments d'amitié.. En signe de bienvenue;
Gutrune lui offre une coupe contenant un,
philtre d'amour. ' ; : ; -ii

Siegfried: ,1a vide et sous l'influence du
breuvage, la passion s'allume en lai; il
demande à Gunther la main de sa Sîeurî|..

A son tour Gunther lui communiqué;
son. projet de délivrer la Walkyrie pour/
en faire sa femme et, sa Crainte de ne pas;
parvenir au but.— Le philtre continue
son effet et; Siegfried s'offre d'aller à la
conquête de Brunnhild, de prendre, grâcô;
à son heaume, les traits de son hôte et de
lui ramoner la fiancée. , En échange, .11 de*
viendra l'époux de Gutrune. , Le pacte est
ainsi conclu, ' - < - :

Brunehilde est assise à l'entrée -de': la
grotte. , Sa sceur Waltrante vient, la sup-,
plier de rendre l'anneau maudit aux filles;
du Rhin j)Our sauver les dieux. — Bru-;
nehilde refuse et Waltrante s'enfuit vers'
te palais de, son père. / . . •

On entend le cor de Siegfried et Brua-,.
nhlld accourt au devant de lui, mais corn»
meellenele rèconnaîtpas (il apris les. traits'
de. Gunther), elle se défend contre léguer"
rier. — Sa résistance est inutile, elle -est
terrassée par Siegfried qui. lui arrache
l'anneau et, l'en traîuc da.'ns la grotte'oii i}
la gardera pour son alliée, Gunther. .

2? acte. — Devant le palais des Gibichs
est assis Hagen qui a promis à son père
Albérieh de s'emparer de l'anneau — Sièg"
rried, de retour, annonce à Gutrune qua
"Juntiier a reçu do ses mains l'épouse pro
nisé, T- Sur l'invitation de Hageh, les
rassaux^ préparent la réception dé Gun-
her et de Brunnhild. ; /\(

Le couple arrive cl Brunnhild aperce-,
t'ant son anneau aii doigt de Siegfried:
s'étonne que colle bague, à elle arrachée,
;oit en la possession d'un autre que'Sén
>poux Gunthor, elle re»ic ce dernier et
lôsigaoSiegfried comme celui auquel ella
ippàrtient.

Le héros affirme n'avoir pas trahi sa
iromessc et avoir respecté la Walkyrie,
nais celle-ci appelle la vengeance sur 1©
larjure et dévoile à Hagen qu'un coup
yor'té entre les épaules (la seule partie du
;or,ps vulnérable de Siegfried) seralti-aor-
Lel,

Hagen persuade à Guiiilier qu'il doit
uer le traître; la, .chasse "qui aura
ieu le lendemain lui fouriiira l'occasion'
te mettre son projet à exéculion.

3° acte.— La scène représente un paysa-
re au bord du Rhin.

Les Ondines qui se lamentent sur In
)erte de leur or, voient venir vers elles!
Siegfried, elles essayent, mais eu vain, ;

le se faire rendre par lui l'anneau. •
' Gunther, Hagen et la suile dos chas-
seurs font halte. Un repas est préparé.;
Siegfried fait le récit do sa vie, narre ses
sxpioils, ses combats contre Fafner,- puis
rtdant la coupe préparée par Hagen (pbib>
ro réveillant ses souvenirs endormis), Il
acôute comment il a délivré la Walkyrie-
l'ont l'ârnour et la possession ont récom-
)èiisô son courage. Hagen se précipite
dors sur Siegfried et lui plonge son épiais
litre les deux épaules. Siegfried meurt-eta
invoyant un suprême adieu à sa bien-ai-
née ilrunehild.
Le corps est placé sur une litière de ver-

lure et" ramené au palais des Gibichs. En
percevant le cadavre, Gutrune tombe
ivanouio. Revenue à elle, elle accuse
lunther du meurtre do son époux. Gun-
her rejette le crime sur Hagen, qu'il v.eùl
mpëcher de prendre l'anneau au doigt de
Siegfried, mais fi tombe mortellement
rappô par Hagen.
Brunnhild paraît Calme, .imposante et

ait comprendre à Gutrune qu'elle seule,
a Walkyrie, est l'ôpouso de Siegfried.
ïlîe .donne des ordres pour les funéraiiv
3S ; on dresse un . bûcher sur lequel on
épose le corps du héros. Brunnhild lui
iilève son anneau qu'elle légué aux On-'-
Inès ; elle ordonne à Loge, le dieu du
eu, d'embraser le palais des dieux et ap-
irochc une torche du bûcher qui s'enfiam-
le aussitôt ; puis sautant sur Grane, son
oursier, ellehondit dans les flammes.
L'incendie s'éteint ; on aperçoit les flots

lu Rhin qui déborde. - -
Les Ondines s'approchent du bûcher el

' prennent l'anneau ; Hagen veut .s'en em»
arer et se jette dans le fleuve, mais il est
ntraîné dans l'abîme.
Le ciel se colore d'une lueur rougQ,

l'est l'embrasement du Walhalla, la âç, le
Irépuscule des dieux. -A» ** \
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Hier, sur toute la région lyonnaise,
I temps brumeux et froid, ciel couvert.
' ' Voici le bulletin de l'Observatoire de
Lyon :••..- „ .. ,

La dépression signalée samedi sur les-;;
Iles Britaniques s'éloigne vers le Nord-Est/:
tandis que le baromètre reste très élevé
gur la France et l'Europe méridionale.

Sur notre région, le temps reste relati-
Tement beau et fi oïd.

Lyon, 11 janvier..

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
- Hauteur barométrique à 4 heures du soir :
767 7".

Eau tombée depuis 21 heures : 0-yo.
-Températures extrêmes de la journée, à
l'ombre : minimum :— r, maximum: + 1*.

- A l'air libre : minimum : 4*Kmaximum: + 1.
—j .i^^— —

jAMfMMM DE LTMIABA PARIS
. ,t' Dans la huit du 20 décembre dernier ,un

ï nommé Edmond Faure, âgé de 30 ans.ori-
icinaire de Lyon, demeurant à Paris, rue
! des Bourdonnais, 33 (bis), était surpris en 
 flagrant délit de cambriolage d'un bureau
de tabac,. situé 11 (bis), rue de'Moscou.Get

i individu vivait maritalement avec une
: nommée Jeanne Garrière, également: ori-
s çkraire de Lyon, laquelle avait pris la
! fuite en apprenant l'arrestation de son
j. amant et s'était réfugiée dans sa ville
! d'origine.

Hier matin, M. Hamard, chef de la sû-
; reté, a procédé à une perquisition au do-
micile des deux malfaiteurs, et a décou-
vert une grande quantité d'objets volés.
M. Daunion, juge d'instruction, ayant dé-
cerné un mandat d'amener contre la fille
Carrière, celle-ci, de retour de Lyon,a été
arrêtée Mer après-midi, aux abords d'un

i magasin où elle marchandait des jouets,
l'tet écrouée au Dépôt.

 " 
 ;

.  '-^" ' '—i —*

LE DENIER DES VIEILLARDS'
Dimanche avait lieu, dans la salle des

[Folies-Bergère, une conférence de M.
; :Bienvenu-Martin, organisée sous les aus- .
' pices du Denier des Vieillards.

M. Dôumer présidait la conférence; aux
iplaces d'honneur et dans la salle on re-
marquait :

; MM. Gazeneuve, député, et président
^'honneur du Denier : Astier, député -, de
j'Àrdèche , • Dubief, député de Saône-et-
Loire ; Brunard, député du Rhône ;_ Ala- -
/petite, préfet du Rhône ; Gompayré, rec-
'leur de l'Université lyonnaise ; Balland
t«t Marty, secrétaires généraux de la pré-
fecture ; Bizét, adjoint au maire de
:Xyon.
, Ghailliqr.inspecteur primaire ; Magnier,
yice-présidént du Denier ; Foret neveu,
.secrétaire général ; Tabard, secrétaire
j adjoint ; Barbero, trésorier général ; Fré-
i Jalon, trésorier-adjoint ; Pavîot,Esculape,
| Çrrieg-Basset, Musy, Fihèt, Mignat, Mol-
Jard, Flamer, Arnaud, Thollon, Issartel,
&rumel, etc.
î Quand le conférencier et les autorités
prennent place sur l'estrade, l'excellente
musique du 157° de ligne joue \&Marseil-

- %aise, que l'assistance écoute debout.
f. M. Cazeneuve, député, président d'hon-

feur du Denier, présenté le conférencier,
t remercie tous ceux qui sont venus ap-

f' or ter leur concours au succès de cette
ête. Le président de la conférence, M.

fDoumer, prononce quelques paroles de
^remerciement, et donne la parole à M.
iJplenvenu-Martin.

Le conférencier se déclare heureux de
. prendre part à cette fête, et constate avec
plaisir que dans la ville de Lyon, il règne
'gin grand esprit, de solidarité, d'humanité, ;
^t de philanthropie, puisque les œuvres
•^'assistance y abondent.'

M. Bienvenu-Martin rappelle que c'est
pn 1888 que le gouvernement eut l'idée de
Isiréer, au ministère de l'Intérieur, une di-
réetton de l'assistance publique et une
*ommission consultative.
• Le conférencier signale ensuite ce qui
8e fait à l'étranger. La Belgique consacre
douze millions de francs à secourir les ]
iirieillards, alors que la Franco n'inscrit à
jëon budget que six cent mille francs, et ;
[encore cette somme n'est-elle pas entiè-
rement dépensée. Les autres nations
4'Europe font également de grandes dé-
penses pour l'Assistance publique.
i Dans un pays comme le nôtre, dit M.
iBienvenu-Martin, il est regrettable de i
éonstater que ce pays, qui a été le précur-
seur dans le progrès social, qui a procla- :
mé les droits de l'homme, n'ait pas créé
lette ceuvro du droit à la vie pour tous
îeux qui ne pouvaient plus travailler de i
Jeurs propres mains.

'" L'orateur fait l'énumératlon des repro- . 
«hes que l'on adresse au projet de loi sur j
l'assistance légale et obligatoire. Il est :

. ci'avis qu'elle ne portera nullemen t attein te l
IRUX nombreuses œuvres créées par l'es- t
prit de générosité et de solidarité qui :

" guide notre nation.
i-. . C'est à cette oeuvre, conclut M. Bien- <
(Tenu-Martin, que. le législateur travail- <
•jèradeplus en plus, et' consacrera tous i
;|ès soins, et tous ses efforts. i
j La péroraison du conférencier est saluée
'par d'unanimes applaudissements. ;
)'i M. Gazeneuve remercie le conférencier, ,
les autorités et les artistes. Une quête j
fructueuse a été faite au profit de la So-
ciété. (

Le concert reprend ensuite et on ap- .
plaudit successivement Mmes Bouvgery, J
Criner : MM. Caillé, Perret, Anselme, j
etc. j

(' La musique du 157e terminé le concert
par un brillant pas redoublé. j
,; Nous ne donnons point le compte-rendu <

'du banquet, n'ayant pas été invités. [

: ) 1

La santé publique. — La mortalité est 5
encore faible cette semaine, beaucoup i

 plus faible que pendant la période hebdo- <
madaire correspondante de l'année 1903, - ,
qui avait donné 205 décès. Pendant cetle

;. première semaine de 190i, on a enregis-
tré 137 décès, un déplus que pendant la
'Hernière semaine de l'année précédente. 1

Comme maladies infectieuses, on a dé- '
claréau Bureau d'hygiène, du 30 décem-
bre au 6 janvier : • (

, . 4 rougeoies : 1 à la Guillotière et 3 aux !
,'Brottcaux. '<

6 petites véroles : 2 dans le troisième
'.arrondissement, 3 dans le cinquième, 1
,flans le sixième. i
> 5 scarlatines : 2 à la Guillotière, 3 aux s
Brotteaux. i

$ 13 diphtéries : 1 dans le deuxième ar- y
:*ondissement, 7 dans le troisième, 1 dans
}« quatrième, 2 dans le cinquième, 2 dans ]
.le sixième. <
'vJ^ ^?naler encore un assez grand nom- .;
çre uerysipèles, puis toutes les maladies (

i *LT ?&ls?n d'hiv c'.', les rhumatismes sur- 1
• lout, les bronchites et les angines en très
fiiantl nombre les broncho-pneumonies, t
les fluxions de poitrine, pneumonies et :

; pleurésies.
. On observe auelques cas d'influenza et 1

r un certain nombre d'apoplexies côrébra
les.

Les cardiaques et les brightiques sont
ise> fortement" éprouvés par les conditions

. météorologiques actuelles. ... ,
ae ** *
les Mortalité de Lyon (population en'1901:.

Sst.'-v .453.145 habitants), pendant .la semaine
îVé finissant le 2 janvier 1904, on a cons-

taté 136 décès :
iti- Fièvre typhoïde . . 0 Diarrhée infant... 4

Variole......' 0 Entérite fau-des-
Rougeole ..... 0 sus de 2 ans) .. . o
Scarlatine»-..'. 0 Maladie du foie.. . 2

[»• • Erysipèle... 1 Diabète....... 2
Diphtérie-Croup .. 2 Affeclionsdu cœur 12
Coqueluche 0 — des reins 5

à Aflect. puerpéral. 1 — cancer.. 15
V Catarrhe pulmon. 10 — chirurg. 10
u i, Broncho-pneum... 7 Débilité congénit. 2

Congest. pulmon.. 1 Causes accident... 0
Pneumonie 8 Autres causes .... 8

.10 Pleurésie 1 Causes inconnues. 1
îlu Phtisie pulmon ... 21  —

Autres tubercul.. 5 Naissances 161
„ n Méningite aiguë.. 4 Mort-nés 8
^ Mal. cérêb. spin.. 15 Décès ............. 137

uo La sécurité dans les théâtres. — A la
en suite de la catastrophe du Théâtre: Iro-
au quois de .Chicago, . M. Lépine, préfet de
3et police, "a rappelé aux commissaires de
ne Paris les prescriptions qui. doivent assu-
rt- rer la sécurité des théâtres. Comme ces
la prescriptions s'appliquent aux théâtres de

ion Lyon, nous les publions. Les voici : -
die "Les portes de fer de la. cage de scène et

la scène au bâtiment d'administration
m- doivent être constamment fermées pen-
io- dant le jeu. Un électricion doit rester en
>u- permanence au tableau de la distribution
-s. fie la scène Les machinistes, qui sont
lé- tenus, le cas échéant, de prêter secours .
Ue aux pompiers, doivent se trouver en per-
-té manence sur la scène et dans la cage
un même, aux emplacements qui leur sont
ts, indiqués. Aucun appareil d'éclairage por-

tatif, ni aucun réchaud, à l'exception des
réchauds alimentés par l'électricité, ne

.» sont tolérés dans aucune parti© du théâtre
IJj où il.est, de plus, interdit de fumer. Il est

indispensable que les lampes de secours
les disposées dans les coulons de la salle
m soient tenues allumées depuis l'entrée du
asl public jusqu'à sa sortie. Les portos de se-

ôonrs ne doivent pas être fermées à clef

ux ou verrouillées, de. manière qu'en cas do
re- panique, on puisse les ouvrir très promp-

tement. Aucnn tabouret ou siège ne dq|t

snt figurer dans les couloirs ou passages pen-
de dant les représentations. Lés vestiaires
3t- ne doivent point empiéter sur la largeur
fa. des couloirs, et enfin le commissaire de
ÎC- police est tenu de s'assurer qu'aucune
n(i matière combustible n'est placée àproxi-

:ô- mité du calorifère.

de Voir 'on 4" page Nos Petites Annonces
Économiques du mardi.

ï' , Théodore Botrel à Lyon. — Rappelons
"' à nos lecteurs que c'est le mercredi 13

,A courant que le barde breton, Théodore
r" Botrel, se fera entendre au bénéfice des
'f » Orphelins de la Mer.
li" Le concert commencera à 8 heures et

' demie du soir.
£„ La location est ouverte tous. les jours,
Vî à l'Agence Fourni'er, 14, rue Confort.
il Nous rappelons de nouveau à cette

occasion, l'attention de nos lecteurs, sur
cette œuvre particulièrement intéressante

.*" .. des Orphelins de la Mer.
' > La misère, est toujours grande, et l'hi-
f " ver se. fait sentir rudement sur les côtes
vV de Bretagne. Des orphelins attendent que
J" : des âmes charitables* viennent leur porter . ,
yj- secours.

Notre confrère Le Monde Lyonnais de
de cette semaine publie un numéro spécial
ec en l'honneur du barde breton,
ie Les portraits de M. et Mme Botrel, .
,é, ainsi que des chansons (avec la musique)
es des poésies et de superbes photographies.

Le numéro: 0.15 dans tous les. kiosqnes.

>st Faculté de Droit. — Le jeudi 14janvier,
!'.c à 2 heures du soir,. M. Pey soutiendra sa
11 ' thèse pour le doctorat en droit.
I1C Cette thèse a pour litre :« Les vœux

politiques des conseils généraux.

re Société populaire d'économie sociale.

e3 — Une conférence, dont l'intérêt et Tac- \
à tuallté ne manqueront pas d'attirer un

gj auditoire nombreux, sera donnée ce soir,
ig. mardi, â 8 h. 1/2, par M. le commandant

ns Perreau, ancien professeur d'histoire mi-
iô. litaire à l'Ecole de Sain t-Gyr, sur le ser-

vice d'un an et l'armée à l'avenir.
£ # La réunion aura lieu dans la salle de la
je société de Géographie, 6, rue de l'Hôpital.

ir- Une distinction. — Nous sommes heu-
a- reux de relever, dans la dernière promo-
èè lion aux palmes académiques, le nom de
us M. Samion, doyen des greffiers de la cour ;

ie d'appel de Lyon.
Entré au greffe de la cour le 27 janvier

o- 1852, en qualité d'expéditionnaire, M. Sa-
ur mion a été institué greffier titulaire le 3
st novembre 1870, et il a rempli en outre les ]
te fonctions de secrétaire du bureau d'assis- ",
;s- tance- près la cour pendant vingt-neuf
ui ans.

Ses longs ei, dévoués services le ren-
n- daient donc bien digne de la distinction
il- dont il vient d'être revêtu, et le Palais, oii
is il ne compte que des sympathies, y a una-

nimement applaudi.

Club Alpin Français. — Le banquet an-
nuel de la Section Lyonnaise du Club Al-

h pin aura lieu le samedi 23 janvier, dans
lt les Salons Monnier.

Le dîner sera suivi d'une grande revue ;
de fin d'année, T en as -un. sac .'..., en 3 !

P" actes et 4 tableaux, par quelques membres
'> du Club Alpin, jouée par la troupe habi-
°> tuelle de la Section, musique nouvelle ar-
... rangée par un maestro bien connu. j

1 1 Pour la bonne exécution de cette revue à <
, laquellenoscollèguestravaillentdepuisplu- i
lu sieurs semaines, la Commission du ban- s

quet s'est assuré le concours d'une de nos
™ plus jeunes et distinguées artistes pour le; ri
_ rôle dé la commère.

Ce spectacle, par son attrait et son suc-
ces certains, no le cédera en rien à ceux
par lesquels, dans les années précédentes, <
s'est brillamment illustrée la Section lyon- 1

ît naise. Il ne pourra être donné qu'une i
ip fois ; nous prions donc nos collègues d'as- i

o- sister nombreux au banquet. ,
3, " Les portes seront closes à 7 h. 1/2,

s. Enseignement profssslorse! du Rhône. ]
ja — La leçon du Cours de photographie, J

0 première année, aura lieu demain diman-
il che, au parc de la Tôle-d'Or. Rendez-
[j. vous à 8 h. 3/4. Les élèves sont priés

d'avoir les appareils chargés. En cas de 1

lx pluie ou de brouillard, la leçon aura lieu 1
à la Martiniôre. ,

le Chambre syndicale dss horticulteurs. £
1 — La chambre syndicale des horticulteurs

de la région lyonnaise dont le bureau est
ix situé, rue Mulet, Lyon, est composée,

pour l'année 1904, des horticulteurs sui- c
r- vants : <
îs MM. Antoine Rivoire, président hono- (
îs raire, délégué à l'Union des chambres i

, syndicales; Claude Jacquier, président.; *
a- Jean Beurrier, vice-président: Anthelme
ÎS Combel, secrétaire; Jeaa-Claude Grillon,
r- trésorier.
ss Membres : MM. Louis Aupol, Jean-Bap- '
s, liste Croibier, Louis Gobet, Louis Lille, f
et Jean Michel, Antoine . Motlion, Michel .

Musset, Benoit Rivière, Josep Rozain, l
et Paul Scbmidt.

ra Grève des mariniersdu Rhône. — Les
équipages des remorqueurs de 'la Société

ont Le Hàvre-Paris-Lyon-Marseille se sont
ons mis en grève.- Le service est complète-

ment suspendu de Pont-Saint-Esprit à Va-

Dans les ports de Bourg-Saint-Andéol,
01 '• do Viviers, du Teil, du Pouzin et de La-
ine voulte, les remorqueurs sont amarrés aux
ns- quais. La Compagnie avait récemment

accordé une augmentation de salaires.
4 mais les équipages réclament, aujourd'hui

que, pour faire l'approvisionnement du
0 charbon, le personnel du bord soit aug-
g mente de quatre hommes.

•12 Coup de couteau. — A la suite d'une
5 discussion avec une fille soumise, Jeanne

15 D..., M,- G... Edmond, charcutier, a reçu
*2 un coup de couteau au bras.

Q Après avoir reçu un pansement à l'Hô- .
8 tel-Dieu, le blessé a pu regagner son do-
1 miche,;. quant à. la fille D...,~ elle: à été

arrêtée quelques instants plus tard dans
161 .Une maison de la rue Ghaponnay.

137 . Le feu, — Un feu de cheminée s'est dé-
claré hier soir dans les appartements de

la M. Descombes, 28, rue Saint-Jean. Deux
"O- pompiers du dépôt central ont éteint le
de feu à l'aide do quelques seaux d'eau. Les
de dégâts sont insignifiants,
su- __ A la même heure, ;un autre feu de
'es cheminée, qui a été éteint de suite, s'est
de déclaré chez M. Duport, 115, rue Ven-

< dôme. Pas de dégâts à signaler.

uJ Renversé par une voiture. — Hier
,Jr dans l'après-midi, M. Simon Laubary a
' " été renversé par une voiture, au moment i

^" où il traversait le cours Vitton, angle de
,lt la rue Garibaldi.

,r<, M. Laubary qui avait reçu quelques
"r blessures aux jambes, a été transporté à

ee . l'Hôtel-Dieu, où les soinS nécessaires lui
Et ont été prodigués.

)r- Un honnête homme.. — M. Moutet,
es commerçant, route de Grémieu, a remis
ne au poste de la Bourse, une action au por-
re teur qu'il. avait trouvée rueTupin.
;st Nos félicitations à cet honnête homme.

f s Arrestations. — Des agents en tournée
^e ont arrêté dans la journée d'hier, un con-
lu trebandier, D... Emile, trouvé porteur
^e: d'allumettes de fraude, place Guichard ;
êï T.. . Maurice, qui se querellait avec d'au-

d° très individus devant le Casino, et avait
lP." insulté les gardiens de la paix. Un trio de
*fl filles soumises, J... Louise, 23 ans, J...
W Jeanne, 24' ans, A... Marguerite, 48 ans,
e^ qui racolaient et insultaient les passants
ur cours du Midi.

le Dans la rue. — La « Victorino» a trans-

tp porté à l'Hôtel-Dieu, dans, la journée
dhior, M. Lefèbre Albert, trouvé malade
rue Molière. . *

3 S !
— Une dame Fiannis Louise, âgée de 40.

ans, qui s'était trouvée indisposée rue
ns Moncey, a été reconduite à son domicile
13 par. deux gardiens delà paix,
re 
es Les vols à Lyon. — Nous recevons la

communication suivante, du service de la
gt Sûrelé :

: Les personnes qui, ces temps derniers,
.g ont été victimes de vols, notamment de

' draps de lit en toile, balles en osier, jaui-
IQ bons fumés, bouteilles de Champagne por-

ir tant la marque « Théophile Rcederer, à
le Reims », sont priées de vouloir bien se

présenter au service de la Sûreté pour
j. reconnaître ces ohjets. ,

es Coups de revolver. — Deux individus,
ie Louis C. . ., 30 ans, rue de la Villétte, «t
3r . M..., rue Riboud, se prirent de querelle,

hier matin à 2 ' heures. Gomme eonlpli-
le ment à tous les arguments, M... tira trois

aj coups de revolver : sur son adversaire,
mais ne l'atteignit pas. '.-.-:

q . Aussitôt cet acte, commis, le coupable

ej s'enfuit. Une plainte a été déposée chez
,s' M. le commissaire de police du.quar lier.

3. 'VH-LEUaBANME. — Menaces de' mort. —
Sorti récemment de prison, le nommé V...

' était recueilli par son beau-Irère, M. 11..., rue
5a Koposte, 9. . . •  i ;

Loin de se corriger, V... ne fréquenlait que
LX des repris de justice, ce que voyant, celui qui

l'hospitalisait lui signifia son congé.
Outré, ce malandrin attendait, hier soir, rue

*• Roposte, le passage de son beau-irère. l).ôs que
c- celui-ci apparut, il s'avança vers lui en le me-
m nacant de son revolver. M. R... ne dut son
r salut qu'à la fuite. - !,
a{ Plainte a été déposée contre cet individu
M dangereux.

r. — Etat civil. — Naissances : Eu;«éne Lale-
chére. Etienne Thibaud. Marias Monnet Jo-

,. séphine Seux. Henri Poujade. Joseph Man-
vr goul, Julienne Baud. Félix Moulin.
lL Décès : Marie Duret, 18 ans, rue de la Gare,
a. Jeanne Bonna, veuve Deberle, 71 ans, rue des
n Maisons-Neuves, 40. Claude Josserand, 65 anr,
(' rue dn Tonkin, 47. Marie Garidy, 31' ans, rue
le Burais. Jean-Marie Blanchelon, 63 ans, rue de
ir la Gare, 5. Marie Tricot, épouse Ravet, 24

ans, Grande-Rue des Gluirpennes, 34.
"ir Publications de mariage : Antoine Bougerai
a- et Marie Buades. Benoit Pavre et Noëlle Auda.
3 Antoine Jogand et Marguerite Perret. Joseph

5S Gonin et Mario Henry. Jean Genin et MarieJ
 Tissot. Balthazard Bourjaillat et Tliôrêse
P Goiffon. Jean Rochet et Clémence Rabillouf'.

11 Jean-Baptiste Collet et Marie Diitruc. Louis
Navissano et Agnès Tua.

>n ———" ;—*

î Courrier des Sports
I- CÏDL0FK1LE ÏÉTÊ-D'Oa

; " Ce soir mardi, réunion mensuelle, au siège,1S> 35, cours ÎMorand.
Ordre du jour : Compte rendu du bal des

lé Folies Bergère. Examen financier. Date du ti-
3 rage de la- tombola, al

ïs —i
1- DlJOii DOSSTRE LÏOH

Ruatnj. — Dimanche au Grand-Camp, le
Foot-toll-Ciub de Lyon (2) a battu le Racin?-

a Club Bourguignon par 12 points : 4 essais
a- (Bernavon, Boisson, Blouin, Bavozel) à 3 : es-
i- sai (Maire!,).
)S Les Lyonnais moins lourds en avant que les
[e - Bourguignons ont été supérieurs en trois-

qimrts, ce qui a donné lieu à de belles lignes
de passes. 

"" Les équipes étaient ainsi composées :
x F. G. L. — Arrière : Fontanet, trois-quarts ;
3, Gharlet, Vaschalde, Gillon, Bernavon, Denis :
i- Blouin, Bavozet (junior). Avants: Turc, Mau-
.e riat, Montmasson, Métrât, Lorenzo, Boisson,
3_ Bernigaud, Seguin.

R. C.B. — Arrière: Taillez; Trois-quarts :
Maire t, Renevey, Bergeret, Villars, Denis, Ber-
techi Bouclïacourt ; Avants : Laplanche,

j Bouissoud, Guignard, Lucenet, Bourgeon, Go-
3> iogrin, Fougère, Foureau.

X- FGQpALL-CLUB DE LÏOH
s'S MM. les membres du Football-Club sont in-
e formés que le bal annuel aura lieu le 6 lévrier
u prochain dans les salons du Palais de Glace

La Commission les invite â lui adresser 'la
liste des personnes qu'ils désirent inviter, au

;. siège, calé Morel, avant le 22 dernier délais.
's . —— —
ït GHALLEMSE FBAKCQ-SUISSE

;> Le Football-Club de Lyon (1) a battu dlman-1- eue, à Genève, le Servetle F. G. de Genève,
dans un match comptant pour la finale du

)- Challenge Dubonnet. Les lyonnais ont rem-
:S porto la victoire par 11 points (3 essais, 1 but)
^ à zéro.

^ COSSERGiAL-SYOLE DU 68 ABROHDiSSEraT

Cette société a renouvelé comme suit son
j. bureau pour 1904 :

Président, Finiel ; vice-président, Coindre ;
s trésorier Clappe; secrétaire, Pitot ; trésorier-

-1 adjoint, Martiruère ; gecretaire-adjoint, Marti-

Les iip§à &ê>%

léol, ' '"
la- i

aux BOURSE DE LONDRES
mut Londres, U janvier.
;res : Consolidés 83 1/8 Kio-Tinto 30 8/8
,'llUi Italien 101 1/2 De Béera 20 3/8

dll Extérieure.... 86 1/8 Goldfields...... 6 1/2
anirr Ture Unifié... S6 1/2. East Ranci...... 6 7/8
* u» Banque Ottom. 13 1/2 Chartered itfit

Suez;., 159 1/2 • -

,nne PROPOSITION DE LOI
"eçu Paris, Il Janvier. —Dans la réunion

du groupe républicain nationaliste, M.
'Hô- Gauthier de Glagny a donné communlca-
. do- , tion d'une proposition de loi qu'il dépo?
été géra au début de la session et dont voici

tans les principaux articles :
1 « Dans les entreprises de chemins de

;'dé- fer exploitées par rEtat ou concédées par

3 de lui- 1° quart des administrateurs sera élu
eux par le personnel des employés et ouvriers
t ie titulaires depuis cinq ans au moins .
Les « Ges administrateurs ne pourront être

choisis que parmi les anciens agents
,de jouissant d'une pension de retraite de' 'la '

i'est compagnie. »
/en- Le groupe adécidé qu'une interpellation

serait déposée en son nom par les mem-

n bres du bureau sur l'expulsion d'un dé-
" er puté alsacien,

I1S LE GÉNÉRAL DE CORNULIER-LUGINIÈRE
Paris, 1 1 janvier. — Le conseil d'en-

ues quête, réuni, aujourd'hui pour s'occuper
5 à du cas du général de Gornulier-Lucinière,
lui a émis par trois voix contre deux un avis

défavorable à la mise à la retraite de cet
(•bjt officier général.
^^ Le général ne s'est pas présenté.

LE TRANSPORT " LA VIENNE "
oe. Paris, Il janvier.— La Presse relate

née Que le vapeur Emile, de Bordeaux,, parti
;on- d'Oràn le, 15 décembre et dont le passage
eur devait coïncider avec celui de la Vienne,

rd • n'a donné aucune nouvelle.
'aUl On se demande si les deux navires n'au-

i&il raient pas coulé après s'être abordés.

, de , , —
J... LES EVENEMENTS DE PANAMA
ms, New-York, Il Janvier. — La Colombie
-nts concentre une armée comptant déjà

4.000 hommes et n'attendant que l'ordre
uis- de Bogota pour passer là frontière

1
,

née Le général Reyès, consulté, a déolarô
ade que les Etats-Unis finiront certainement

, ; par rendre justice à la Colombie et a ". re-
140 rasé de donner son avis sur l'opportunité
PUe ' de prendre une attitude hostile.

3j|e .—;—-—i i^s- --'' 

3 la Banguet Ministériel
Paris, 1 1 janvier. — Ce soir, a. eu lieu

us, le grand banquet annuel du Comité' minis-
de tériei du Commerce et de rinclustrie.

fie M. Mascuraud présidait. Il avait à sa
'Or- droite M. Gombes et àsa gauche le colonel
h a , Meaux de l Saint-Marc, représentant le
se président de -la République.

rtjf Parmi les convives, on remarquait MM.
Fallières, Etienne, Chaumié, Troulllot,

jJJ Doumergue, Mougeot, Gérard, Henri
,3Ï ;Brisson, Doumer, Barthou, Qochery,

Ue Merlou, Chapuis, Piiech, Brunet, Maujan,
jE Chautèmps, Strauss, Béraud, Maurice
ois Faure, Vlger, Miilaud, Desmons, Delpech,

re Gomot, etc.
Parmi les. représentants des sections de

ble province qui assistaient au banquet, on
xez remarquait M. Aynard, député du Rhône,
îr< et M. Varraud, de Lyon.
J_ Au dessert, M. Mascuraud et M. Trouil-

j? lot ont pris la parole.

rùë M. Gombes a prononcé ensuite un grand
; discours politique.

lu(? J'ai, a-t-il dit, d'autant plus de plaisir àpreri-
clnl- dre la parole iej. qu'il n'en est pas chez vous

comme dans certains comités. ! .i
rue On peut doVant vous faire l'éloge de; là
lue République et de M. Loubct sans que s'élèvent
lle - aès voix discordantes et des murmures indé-
3on dédents.

idu Le président du Conseil dit ensuite que
les commerçants et les industriels en se

île- groupant comme ils l'ont fait autour du
Jo- gouvernement ont. fait justice des alta-
an- .ques et des calomnies dont il est l'objet.

,d Jamais le crédit de la France ne s'est montré
i-J sous un jour aussi réconfortant, jamais l'état
«j, den affaires n'a donné moin-3 d'inquiétude.
,„' ...A défaut de réalités, l'opposition a évoqué
fi0 les vieux spectres de guerre sociale et de fail-
2j lite financière.

Sét;. attaques ont échoué.

roi L'opposition, d'après M. Combes, n'est
"a. dn reste qu'un ramassis de partis déchus
!§« n'ayant de commun qu'un passé rétro-
lll grade.
ar1. Elle n'a pas seulement cherché à faire bais-
ais ser la rente, elle .a parlé en termes soigneuse-

ment calculés des risques que les cortours
gja français couraient, de façon à déprécier nos
— valeurs.
._ i Le remords de l'opposition, si elle neut en
^ avoir, sera de constater que les petites bour-

ses ont été seules a souffrir des terreurs des
riches de la réaction.

M. Combes déclare ensuite que le crédi1-
?e ne peut pas être troublé. Il rappelle l'ex-

posé de M. Bouvier et tâche de démontrer
les que les chiffres du commerce témoignent
ti- d'une bonne situation dès affaires.

Quel rég-ime, s'écrie-t-il, a su mieux réaliser
ces deux conditions de la prospérité d'une
nation : La tranquillité intérieure et la paix à

le l'extérieur.
w. Nous sommes forts, mais nous tenons à la
!iiS paix, parce que c'est le premier devoir d'une
es- nation.

Le nationalisme qui sonnait le clairon de la
les guerre est resté désemparé après les visites
,j,S- des souverains étmngers.
ies Le désir. de la paix est tellement ancré au

cœur des générations actuelles que ceux-là
seuls peuvent être tentés de la détruire, qui-

s ; désirent ébranler la République.

f î M. Combes prétend alors que c'est là ce
*T" qui condamne le nationalisme, ennemi de
  ' la République.
,s : Il termine par une nouvelle charge con-
er- ire le cléricalisme et par un appel à l'union
lie, îtroite de tous les ministériels.
0o- Le succès de M. Gombes était escompté.

L'apologie de la politique du bloc ne pou-
rait du reste qu'être chaleureusement
applaudie par les convives, que groupait

in- autour d'une môme table cette manifesla-
ier lion du Comité, plus que jamais ministé-

riel, du Commerce et de l'Industrie.
in, .
au 1 ; *&*—~- —

' U CflfflJT liO-IPOIg
VrCi Cologne, U janvier. — Le correspon-
du dant de la Gazette de Cologne à Saint-
im- Pétersbourg dit que dans les sphères gou-
ut) vernementales russes et japonaises on en-

visage la situation avec calme.
Les sphères japonaises déclarent que la

. réponse cle.la Russie peut être considérée
;on jusqu'à un certain point comme conei-

. liante et peut fournir des bases à de nou-

eri velles négociations.
ti. L'administration du chemin de fer de

Sibérie a déclaré qu'elle pourrait au pre-
», | aai@r gigne transport en cmatre semai-

. nés 75.000 hommes avec armes et bagages
-ier_ en Extrême-Orient.

i 3/8 Saint-Pétersbourg, U janvier. —

s i/l On mande de Saint-Pétersbourg au

' 27^| Bokalanzeiger que l'empereur de Rus-

sie a chargé le comte Lamsdorff d'éta-

blir de suite le texte d'un communique

relatif aux négociations entre la Russie

-m™? et le Japon,

îilca- G0 communiqué paraîtra inçessam-
lépo-? ment dans le Messager du Gouveme-
voici ment et développera les propositions

de
 suivantes :

par
 1° lie Japon doit obtenir en Corée dif-

i élu férentes.concessions ;
rlers 2° Pans le sud de la Corée' les Japo-

êtré nais Peuvont â8® selon leurs intérêts,
énts non seulemeht'au point de vue' écorio-
e"lâ' mique, mais encore au point de vue

stratégique;

iem-
 3

° ̂
ans le nord de

 ^
a
 ^

orée la Russie

dél laissera au Japon une entière liberté

au point de vue commercial, mais le

Japon ne saurait aussi bien dans le sud

RE que dans le nord de la Corée deyenir
l'en- maître à titre permanent de places forti-

[|P,g
r
 fiées, que ce soit le long de la côte ou

avis dans l'intérieur.

cet 4° Sur la frontière, entre la Corée et

la Mandchourie,.il sera établi une zone 

neutre de cinquante kilomètres de large

où ni la Russie ni le Japon n'auront le

ila'te <*r0*t °*e construire dés places fortifiées;
îarti 5° Le détroit qui sépare la Corée du
sage Japon doit rester neutre et. n'être jamais
me, fermé aux vaisseaux russes.

l'a»- 6° ^ n ce *ïu^ concerne ty Mandchou-
rie, la Russie n'accepté aucune condi-

tion mais elle se déclare disposée à

permettre au Japon,ainsi qu'aux autres

abie puissances, d'avoir. des représentants
iejà chargés de ses intérêts commerciaux.

Vienne, lî "janvier, -r- Lés "correspoû-
laj.Q dances politiques affirment que le rappel
ien k des, attachés militaires japonais n'a aucun

re. rapport avec la situation en Extrême-
nitô Orient ; cs-s attachés rentrent toujours au

Japon après un stage de trois ans.

Tokio, Il janvier. — C'est sur les re-
présentations du Japon que la Chine a

p*l décidé d'observer une neutralité stricte
Ç7JL en cas de conflit. Cette neutralité permet-

r trait, en effet, de localiser les hostilités et
lieu de causer moins, de gêne au commerce! ;
ms- -' ___iL____

sa FI H DE NOS BÉPÊCHES DE NUIT

m. TBIBUHE POLITIQUE
lot, —
mrl Comité d© concentration des républicains
;ry, <Ju VI" arrondissement. — Réunion mardi 12,
;an à 8 h. Ip2, au siège, 48, cours Morand. Ordre
L^X du jour : Questions diverses.
' ê Prière d'être exact.

' P. N. A. —Mercredi 13 courant, grande réu-
, J„ nio-n au café Orsat, 1, rue du Garet. . i
' ue Ordre du jour ; Conférence par le camarade
, on Michel-Mayet, causerie politique. Organisation
>ne, de la iète mensuelle, questions diverses-

.. Comité Fédéral. — Les membre» du comité
ml- .fédéral sont. convoqués pour mardi 12 janvier

au local du G. IL. N,, où une brève réunion -
and aura lieu à 1 issue de- la réunion de la concen-

tration. Présence obligatoire.

ren- Union Nationallsia Indépendante. — Confé-
'ous renée mensuelle. — Dimanche matin, le ca-

marade Aubert faisait, sur le drapeau, une
5 là éloquente conférence. L'orateur, dans un style
:ent simple et émouvant, nous expose l'iustoire'du
a dé- drapeau tricolore, il nous le montre successi-

vement aux mains de la République et de
l'Empire, mais toujours victorieux et couvert

que de gloire. 11 termine en flétrissant vigoureu-
i se sèment la conduite des internationalistes qui
'du veulent ternirj.et même détruire, - le. prestige
Ita- de l'étendard patriotique.
I Après ce vibrant discours, le président se
' , lève et remercie le jeune orateur de ses nobles

}lre sentiments.
état L'auditoire, encore sous le charme de ces

deux discours, se retire au chant de la Mar-
que seillaise et aux cris de « Vive la République !
ail- vive le Drapeau ! »

G. R. N. — La réunion du comité de mer^
, credi est fixée à jeudi soir, à 8 h. 1{2 précises^
est local du groupa: fous les membres du bureau
lus sont priés d'assister à cette réunion. Décisions,
tro- très importantes.

Les adhérents du G. R. N. sont invités à
passer à la permanence jeudi soir, communi-

ais- cation de toute importance,
îse-
mrs  : —^~  «

nos communications fit Avis Divers
en ,

>ur- Las Fervents nia ia danse, — La- Société ih-
ues forme ie public que Tes cours dé danses ont i

lieu les mardi et vendredi, de 3 h. i\2 à 10 h. Ir2
:dit. au siège, café Ri bot, 10, rue -Ëcllecordiôre. !
p„ Les dames ne. paient pas de cotisations et pc:-. j
^ vent ôtfe accompagnées do leurs parents.

iser CoiiMeF des Spectacles'
me *
x à - 

Nouvsau-Theatro. —Véronique c'est l'opéra
i ia comique rêvé pour les farnJHôs, car le livret
me est charmant, et quant à la partition c'est

unesuito.de mollis gais et pimpants dont
, ja quelques-uns sont déjà populaires, lel lé duo '
ites de l'iiscarpolelte qui est un bijou.

Le coté poétique dans Veronljyka s'allie'
au très bien aux scènes conftpasjS bï ol-si, ce déli-

t-ià cat- asseiïibiage qui justifie' le succès même de '.
qui. la pièce.

Casino-kufSËai. — Le critérium du succès
ce de la somptueuse revue C'est Chic se voit aux
,' feuilles de location oui, chaque jour, s'emnlis-UL/ sent bien avant l'ouverture des portes. Et de

faits jamais revue ne Justifiera mieux son ti- :
on- tre, car tout est chic dans ce spectacle, les
ion femmes, les costumes, les décors, tout est chic.

La pièce elle-même est un composé de scènes
ite exquises ou amusantes et parmi ces dernières
-jUl il faut citer plus particulièrement le quadrille
,-« de la noce des oullinois au Parc et le ballet

., des cadrans électriques. Pour les amateurs de
W- reoonst.il ution de choses locales citons le de-
là- cor do la ficelle de Fourvière et parmi les
ité- counlets les mieux venus ceux du pont de la

Boucle que Je désopilant Albens détaille avec
une verve étourdissante.

Concert de l'horloge. — Les représentations

Î
de Poupoule à l'Horloije continuent avec le
même grand succès, avivée ncore depuis que des
scènes nouvelles ont été ajoutées à cette revue
spirituelle autant que somptueuse.

>n- On applaudit à outrance les les « Petits Gla-
.,!-_ diateurs « toujours merveilleux, les Trois Ca-

nuts, désopilants, les vieux commerçants,
^u" l'Ecole des Baisers, les journaux grivois, les
-11" Bretonnes, le cake-walk infernal, les doux

apothéoses et une foule d'autres scènes
la joyeuses ou magnifiques.

2" MERCURIALE DU MARCHÉ AUX BESTlÀiT
DELYON-VAISE

de Vendredi 4'1 janvier*. ' '
re- Porcs. '— Amenés 2070. Renvoi 0<H On à
ai- payé de 86-à- 102 les 100 kilos., *£

GOMOITïQN DBS SQÏES DE LÎBÏ
11 janvier

f 1 iî|Ii|!t!ifïir
"39Ôrgan 5 .1 . 8 3 1 . 2~ 17~1 286t.

37 Tram. 1 . . . . . 2 9 9 10 '3 2278
:

, 96Grèg.. 6 . 3 10 10 6 2 14 27 16 . G81«
4 Divers . . -. . . . ..''• • • . f-:,..)'

23Bobin. i'i . ......... i t :;
. Lain. ;;,

19.6| ., Î2~"3Ï8Ï3"7~4-2g3843l 1190* ->,

Ballots pesés- f
lOOrgan 1 ... 1. . .262 451 !

«Tram. ......24241 755
139Grèg.'. 1 . . 2 . . .36 56 43 . 6950:

i Divers . . . . . . . . .'I

ÏS*!
-

 *2 ~ ~. "2 1 ~ "1 40 60 53 3 8158 '
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 1291

J

Ballots pesés depuis le 1" du mois 1288

Fl&iia D'AUJOURD'HUI
Premier arrondissement. — Gonin Henri,

retraité, 67 ans, rue Audran, 3 b., f. 9 h. —'
Deville Jean-Claude, prêtre, 62 ans, -rue Pierre;
Dupont, 58, f. 9 h, — Barbet L„ s. p., 67 a. rue
du Jardin des Plantes, 1, f. 11 b. — Mondange
J., épouse Dubief, commerçante, 67 ans, rue
Longue, 5, f. 1 h. — Favre Etienne, soldât, 21
ans, hôpital militaire, f. 3 h. — Gouttehoiro
Claudine, veuve Qrisonnet, s. p., 73 ans, rue
des Augustins, 3, f. 2 h. .

Deuxième arrondissement. — Dubain M.,
repasseuse, 15 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h.— Mous-
sel Maurice, colporteur, 33 ans, Hôtel-Lieu,
:f. 12 li. — Vuison Victor, journalier, 60 ans, .
Hôtel-Dieu, f. 7 h. — Denis Victorine, veuve
Fessy. rentière, 83 ans, place Carnot, 14, f. 9'.
il. — Meune M., 1 mois, Charité, ï. 11 h. —
Bouverct Etienne, musicien, 48 ans, Hôleb :
Dieu, f. 1 h. — Marchand J-, vehvo Couty, !
s. p., 79 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h. — Rousseau ;
Augiislme, veuve Vignaux, s. p., 67 .ans, Hô-
tel-Dieu, f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Bagnol Jules
frère hospitalier, 48 ans, route de iVï'enne, 206.
i. 8 h. — Vadeboin Claudine, veuve Goussard;
s. p„69 ans, rue Corne-de-Cerf, 29, f. 8 h. —
Pointu Jeanne, veuve Chavarin, s, u., 73 ans,
rue Corne-de-Cerf, 29, f. 8 h. — Fontaine B.,
veuve Deloste, accoucheuse, 60 ans, rue dos
Passants, 21 f. 9 h. — Lyonnct Mathieu, mi- - '
neur, 32 ans, route de Vienne, 206, f. 10 h, — i
Mure Catherine, veuve Fauras, s. p., 82 ans,
route de Grenoble, 35, f. llh. — ïteibel Isidore,
manœuvre, 66 ans, Gr.-R.ue de la Guillotière,
148, f. 3 h. — Cuty Madeleine, veuve Jacquet,
67 ans, rue Duguesclin, 205, f. 1 h. — Coponat
Claude, teinturier, 63 ans, ' quai Claude-Ber-
nard, 20, f. 2 li.

Quatrième arrondissement. — Parmelan
J., veuve Floret, domestique, 47 ans, Hôpital
Croix-Rousse, f. 7. h. — Janniaux Jules, mal-
letier, 40 ans, Hôpital Croix-Rousse, f. 9 h. —
Gritti Jean, journalier, 57 ans, Hôpital Croix-
Rousse, f. 10 h. —'Dubois Claudine, dévideu se,
47 ans, Hôpital Croix-Rousse, f . 2 h. — Riou-
fol M., veuve Chapuis, sans profession, 42ans,
cours d"Herbouvilfe, 34, f. Il h. — Beissorv
Louise, sans profession, 7 ans, boulevarv
Crpix-Rousse, 159. f, 1 h. — Guillermet A.
veuve Pautrier, tisseuse, 64 ans, rue GfgodoË
8, f. 3 h.

Cinquième arrondissement. — Driguel Ei\
nest, manœuvre, 42 ans, rue de Bourgogne, 7,
i. 8 h. — Beloud Marie, veuve Vanet, rentière.
67 ans, rue Bombarde, 6. f. 2 h.

Sixième arrondissement. — Reverchot/
Marguerite, 6 mois, rue Bôllecombe, 45, f. 7 h. ;
— Laserrade Bernard, charpentier, 67 ans
rue Grillon,- m.-î. 3 h. — Moulin Jean, inspec- '
teur_ d'assurance, 1* ans, rUe Molière, W, 1
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OOUBS DE LYOPi
Du 11 Janvier 1904

CLOTURE A TERME

G5 */•• 97 575 Banque Ottomane 592 90'
Ï8pàgne:4 •/. Ext..... 87 10 Nord Espagne..',..... 186..
Italien ...... ..... Saragos'se. 314..
ïuso nnidiS:. ......... 8810 Rio..,,..,: ...1265 ..
Crédit tjonnais: ...... 1144 50 Briànsk i.i-'ïi
aKtWBOlilain, . , Thomson-Houston 6S5 .,

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

€az de Lyon. .".'. 124 . . Lyon fusion ancienne. . 456 25
Aciéries de Firminy. .... .. • — nouvelle.. ......
Aciéries de la Marine, Rhone-toire 4 0/0. . , : .....

-Aciéries de St-Etienne. .... .; Andâloùs 1™.,
Forges Alais, ;.. .. Autriche 1" liypoth. ... ... ...
Çommentryiî'ôurcliambl ..... • <— 10* — . . .....
Constructions françaises .... . Lombardes anciennes. . 321.,
Creusot ...1601..; — nouvelles.. 325..
FrantherComté ...... .' 300 .. — — 4 0/0. 494 ..
Franco^Russ.es.,.,.... 317 .. Nord Espagne 1™..„ •.*. ..
Bonne ., ;.. .. — 2'.... 34150
PartK-ama — 3'.... ... ..
Petite Kama.. Asturies 1"
Blanzy Saragose .1™ 889 . .
Bérestow 450 .. — 8".. ..."..
loire 235.. Ville.de Lyon........ 102 50,

. Jlontraœbert 903 V. Ville do Paris 71 ..... 410 . .
Péronnière.. ..,,.;,.. ... .. do 98..... ... ..
Bive-de-Gier . ..: 29 .. Communales 79 «8 15
St-Etienne. 419 ., Foncières 79 504 ..

. Trifail ,.., ........... 414 .. Communales 80 ...... 503 . .
C'Gén. dé Navigation. 385 .. Foncières 83.... •• ..
Banque privée........ 431 .. — 85.... 476 ..

 Tramw. d'Angers .... . ..... Communales 91.....'.. 401..
— de Brest. . : Foncières 95-. 
— de Limoges,.. ..... Commouaies 99,,...,. 468 .,
— da Neuville .. Tramway de Lyon 4 0/0 S08. ..

'>>-'" de Lyon ...... 826 .. — 3 1/2. 269 ..
— ;Oticst-EIcctr ....Traction..,. ...153..
— Oran..-.. :.... Blanzy . . . , ... ..

Voie étroite (St-Etienne) ... .. Loire tiouv .......... 505...
Beux-Passagcs .... ..' Gaz de Lyon -., 305,.
GranoVBàzar ..,.,,., . 624 .. Eaux, éclairage,.,.. •
Cordelière...... 140 .. Jonage 4 0/0..; 499 ..
6)»ce (C<« Générale). . Russe Mérid ;. 332 ..
Phonographes..;.,,.. 159.. Trifail. .............. 507 .,
Plaques Lumière. ...... 415... Barcelone Dir. .260 ..

; Anciens Etablis». Rivât. ... .. Cacérès... : — ..
«urnes du Rhône.,... ,. .. Cégovie, ...320 50

COURS' DE PARIS
Du 14 iânvter i904 :

WdJut» _-._„_ ^Premier Demie*
Clôturé 71*-"""». Cour» Cour»

97 50 St •/. français ,..-..... 9? 60 97 55
..... Si/2 •/. français.....; ..'..
102 20 Italien 5 •/ 102 22 102 15
86 S5 Espagne 4 •/. Extérieure... 87 17 87 07

 62 10 Portugal* nouveau 62 .85 62 85
- 82 75 Russe 3. •/. 1891.,.. 82.80 83 30

87 97 Tare unifié:. .. ; ' 88 ie 88 15
... .. Turc4«/... ...... ,..,.„;.,. ; ..... .. ..
80 10 Argentin Reacision 8010 80 20
77 15 Brésil 4.y..........' 17 30 77 20

, 74 K.
J
 Serbe 4 •/.... '4*0 7410

.... ;.- Banque de Franc*. •• .'•••
...... Crédit Foncier.... , ;....
..... Comptoir National 'd'Escompte 607 ... 606

1142 .. Crédit. Lyonnais...... 1144 ..1140 ..
..... .. Banque de Paris 1115 ..1114 ..

590'.. Banque Ottomane .;..... 593 ...591 ..
........ Banque Autrichienne ........ ... ..
1405 .. Paris Ly'ohï.,. ...,,. 1409 .. 1405 ..

 Autrichiens ... ..
.... Lombards................,.,;.... ..... .'• '.•

812 .. Saragosse. -.,..-. 814 .. 313 ..'
184 .. Nord Espagne......'....^.... 186 ...186 ..
686.. Tliomsoh-Houslon... 658 ..685...

... Forces Motrices du Rhône.......... ..."•.. ...i.
508 .. Métropolitain........ 503;.. 509...
549.. Dynamitée1"...... -.......• 538.;. 5.39,,
317.. Briansk.. .................. ...... 322 .. 317...

1711 '.. Soznô-wice.. 1117 ..1725 ..
4025 .. Suez....:........,... .'.„.,. 4030 ..4025 ..
1267 .. RioTinlo,.' ,". 1269 ..1267 .. -
87 3/i 'Consolidés à Londres.............. 87 3/4 87 7 8

APRÈS BOURSE

S •/, 97 52 I BeBéerè; ... .. I Gotdfîelds ...... '
Tuarsis . I Cha.rléred .. .-. | East.Rand ... ..

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 18 3/4
Madrid P..... . 36 40 ....
Barcelonne P.. . 37 20 . . .
Lisbonc R 644 .....
Vienne: FI 95 22 ,.,
Berlin-Rm..... 81 20 ...
Hongkong...... 2 20 ...
Shanghaï. 8 07 ...
Japon. ..,..,.. 2 55 ...

Bruxelles...... 100 13 3/4
RomeL.. .100:05./.
St-Péter. R.... 37 40./.
New-York D... 521 .. ./.
Amsterd.FL... 47 85 ./.
Constant. Lt . . . 22 71. 1/4
Singanore .2:22 ...
Bombay ) , fi7
Calcutta ) . ' "' .

HHIN1H HillllIWirTWîr'^s—^BSfc^BgaapwiiMiiiiM m . sviir.1. J.I .— «. ' ' ; ., ~ . ' ' .. .,

gULLETirt FINANCIER
im' "!"— — — — i

1YOH
. Lyon, Il janvier.

] Nous avions, ce matin, une note plutôt :

mauvaise, mais, en général, . les avis étalent
-contraires, cela nous distingue l

La séance a été txès ferme.
On a côté : Le 3 OjO .97.55, 97.60 et 97.575;

l'Extérieure 87.05, 86.90 et 87.10 : le Turc
unifié 88.05, 88.125, 88 et «S.10j; la Banque
ottomane 591, 593 et 592.50 ; le Crédit Lyon-
nais 1144.50 • la Thomson-Houston 686, 684 et
685 : le Nord-Espagne 186 ; le Saragosse 314,
315 et 314 ; le Rio-Tinto 1271, -1267, 1270, 1266,
'1267, 1265, sur la fermeté américaine.

. Comptant. — ïlien d'intéressant.. Soie Char-
.donàet 1145, Soie Gjvet 4-10, parts 130. La pru-
dence-est de rigueur sur ces titres.

En Banque. — Mines^^ très soutenues et en
reprise, la liquidation de Londres de ce Jour
stimulera les acliats. Nous en conseillons tou-
jours l'aen'at. .

Teu de variations,. nous donnerons demain
tous les cours, car nous avons à insérer, de
nombreuses informations.

TBEBLA.

P. S. — Le chroniqueur Trebla répondra, à
toutes les demandés de. renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

IWFORIÂTIOMS FIHÂNCIÈBE8

ANNONCES DE DIVIDENDE .

La Compagnie des Tramways de Lille et
de sa banlieue a fixé à 6 fr. par action-, comme
précédemment, le dividende pour l'exercice

: 1903.

Régis oo-lntiraasde des tabacs de l'Empire
:'.- \-Ottoman. . , _.-., .,

^Volci -le relevé comparatif des recettes delà
Régie des Tabacs Ottomans pour 1902 et 1903:.

. •>-. . '. - vX^___^ Exercices

nÏ9Ôî^0"2^f9tiS39Ô3 .Différences

Fr .  -, Fr. . Fr. .
Mars .7.... : 3.932.300 4.341.4C0 4- 409.100
Avril  :ft.023.210 4.523.270+ . 600;060
Mal 4.3M.430 4.864.220+ 622.790
Juin 4.318.700 4.750.570-f- 431.'870
Juillet..... 4.477,810 4.8M.490 + 363,680
Août 4.568.730 4.682.380 + 113.650
Septembre. 4.364.160 4.523.270+ 459.110
Octobre:'.,: 4.386.890 4.455.080 4- . -68.190
Novembre. 4.159.590. .3.955.020 — 204.570

Totaux 38.572.820 40.936.700 .+ 2.363.880

V Compagnie des Chemins do fer d'In-térêt" ,
Ils;.. local de Saône-et-Lolre
Recettes du mois de déeem. 1903 ...22.721 »
Recettes de la période, correspon-
dante de4902\..........'..... ... 21.597 »

.Augmentation en 1903..'. ' 4.124..»

Recettes totales depuis le 1" janv. • "~ . 
1903.. ...........:......-.•.. 270:314 ».

Recettes de la période correspon-
dante de 1902. ,.:..... 268.989 .»

.. Augmentation, en 1903.:.,. .1.325 >.

Nombre de kilomètres.: exploités: 121. -

Madrid à Saragosse at à Alioante
Recéttesdu 17 au 23 dêcemb 1903 2.045.'9K 92

1902 2.082.361,96

' Diminution en 1903 .'. . '35.419 04 •
Recettes à partir du I" ianv.1903 101.040.948 08

1902 99,375.090 42

Augmentation en 1903. .',. . . . . . 4.665.857 66

Compagnie du Chemin de fer de Damas-
Hamah; et prolongeréeuts

{Beyrouth -Damas - Hauban)
Recettes de_20 au 30novemb 1903 |8.2|2 51

^-Augmentation en 4903...'.... ; ll~066 6"5

R^ttes depuislel-janv.l903
::

. j-^;^ |

Jlugmenlation enl903....... 176:;53l"99

(RayàK Èantah) ;-
Recettes du 21 ati-30nov. 1903.. 26.918.16

: -'-,• -. . 4902.. y.bôo.o?

' '' Augmentation en 1903. ._' 17.281.83

.Recettes députe 4, janv. 4903.   518.394:90

- Augmentation en 1903 .^ 337.858.70 

Compagnie Internationale des Wagons-Lits
et des Grands Express Européens

(SQCIÉTÉ ANONÏM»)

Etat comparatif des recettes nettes
des voitures -
  1902 1903

Du'l"-ianv. au 10 déc. 42.779.450 13.794.306
Du 11 au 20.déc, .. 326.825 370.161,.,

43.106.275 14.164.467

.Augmentation en 1903 ;.; 1.058.492,

Compagnie générale des Voitures à Paris

Recettes du 46 au, 34 déc. 1P03 . . 716 .343' 51
. . : — . •' - ' 1902.; 722.951 91

Diminution en 1903 .. .' 6.608 40
Recettes du i

:
jan.au.31déc,1903 g.W.TO 62

Diminution en 1903 '."" 1.327.068 35

Nitrate Rallwsys
- -Les recettes de la seconde quiôsalrm de {TA.
cembre 1903 se sont élevées à liv, si ïi ôS
contre liv. st. 26.253 en 1902, Pour tannée 19$
le total dés recettes atteint liv. st. 486:466. chn.
tre liv. St. 498.391 en 1902. ^.ooij.

Compagnie générale Française. de trarriwayi
Marseille, le Havre, Nancy et Orléans %

' Recettes dul" janv. au 31 déc.1903 9.469:.453 «
- 1902 SJÈOJS&fl

Augmentation en 1903
 :

 ë08'.63»a

Sud de l'Espagne

Recettes du 24 au 31 déc. 4903 79.643 If
. — 1902 9S,400J^

Diminution m 1903.....,,." 18.757j|

Depuis le 1" janvier 1903. . .'. . . . é.^sa^ST^H
— 4902....... 3,845,7.88 M

Augmentation en 1903, .... 3S6'a99- M

Les personnes qui ont souscrit un. abofe,
nement au Rappel Républicain, sans nom
en envoyer le montant, sont instamment1

priées, dans le tut de nous éviter des d<§.'
plae'eméntsou des frais de recouvrement^
onéreux, de passer à nos bureaux pour le
règlement, ou de nous envoyer le montanf
de leur souscription par mandat-poste, si
elles ne résident pas à Lyon. ,;

Le Gérant: GH. LAMBERT. 

Imp. WALTENER EX "G", 3, rue Stella.--' Lyôf
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 DEUXIEME PARTIEÎ , .;;; '• .
:
|

tes Amours du Grand Lauriot .

VI

En rentrant, elle 'dit à son fils ;
— La lettre est partie... demain, nous

aurons des nouvelles de Charlotte..^
cette fois es-tu content, mon fils ?..*

; — Oui, dit Jacques, avec le bon sou-
cire de. ses grosses lèvres, merci, ma-
Inan, vous m'avez -fait du bien,..-
•• Mais le lendemain se passa, sans
flu'on -eût dés h'6uvelle§ de la jeune

"iule..-* 'Liâuriot regardait toutes les heu-
res des irains.Tv ' -
a —< Efle aura reçu la lettre trop, tard.,*
jjîit^aj|ej|dQ^^ fi

Le surlendemain, rien' non plus.
— C'est étrange, dit le malade... Cer-

tainement elle a reçu le mot.
Deux jours se passèrent encore. L.au-

riot se portait un peu mieux, à présent
qu'il savait que Charlotte allait lui être
rendue...

—1 Je vais lui écrire moi-même, dit-
il.. V

Sa lettre fut longue. Il avait tant de
choses à lui dire. Justine fut chargée
de la mettre à la poste, mais, comme
la première fois, la lettre fut anéantie.

Deux jours se passèrent, pour Lau-
riot, dans une attente pleine d'anxiété ;
il ne. savait que penser.

—' Elle ne t'aime peut-être plus, dit
là mère... qui, en voyant que son fils
se remettait rapidement, était près de
triompher.

C'était une parole imprudente, qui
ouvrit les yeux de Lauriot.

— Ma mère n'a pas envoyé les let-
tres, réfléchit-il.

Mais il n'osa rien dire, dans la crain-
te de fâcher Justine et de rendre pour
toujours impossible le retour de Char-
lotte.

Seulement il écrivit, donna m lettre
h Nabote et pria celle-ci de la. faire
porter à la poste par le petit Pierre*.

— J'ai voulu en avoir le cœur net...
J'ai encore écrit à Paris.

La vieille fut décontenancée et son
regard aigu erra un instant de sa fille
à son fils.

Mais, tous les deux dissimulaint. v
Le lendemain, à huit heures du ma-

tin, son petit panier au bras, Charlotte,
rayonnante, arrivait à la boucherie'..

VII

La crainte qu'avaient les personna-
ges, de ce drame. intime de voir recorrir
mencer, avec. ses angoisses, ladou'.ou-
reuse vie d'autrefois, fit qu'ils 'cachô- .
rent de leur mieux : Justine, sa-haine
et sa jalousie ; les autres, leur joie de. .
se retrouver réunis. Il y eut donc à la
rentrée de Charlottes comme lorsqu elfe
était arrivée .pour la première fois,
quelques mois .auparavant, une tran-
quillité relative. La jeune fille avait re-
pris son travail.. Lauriot,. de son côtis,
complètement guéri, s'était remis i .
la. besogne avec une sorte d'acharnV
ment. " ' '

— Pas d'imprudence, lui disait Ns-
bote, tu es. encore faible...

Ç-j Moi ? répondait-il... Allons donc I
je n'ai jamais été aussi W^ portant..."

ce qu'il ne faut pas que je regagne le.
temps perdu ?

Par une entente -secrète, Jacques et
Charlotte évitaient de se parler, de se "
sourire, dans la crainte d'exciter le '
ressentiment de Justine. Ils étaient si

. heureux d'être l'un auprès de l'autre .!-
Mais leurs pensées, à tous deux

étaient communes. .
Et puis, quand la mère quittait la .

boucherie pour faire des courses dans
Meudon, le moindre serrement de
mains, la moindre parole leur donnait,
de la joie pour des journées entières
et les empêchaient de trop souffrir de
leur gêne et de leur retenue. -

Peu à peu, Charlotte prenait un inté-
rêt particulier aux travaux de la bou-
cherie—non seulement à. la vente et
à l'entretien de l'étal, mais encore à
l'abattoir, h l'échaudoir, au dépeçage.

Elle éprouvait comme un étonnémënt ;
de voir Lauriot travailler. Cet homme
qui maniait le couteau, la scie ou le
couperet avec tant de force ttd'ad-res^.
se, qui égorgeait les veaux ou les mou-
tons, assQ.mrria.it les bœufs, . j,out cela
d un coup, sans jamais s'y repfendré,
a deux fois, sans jamais se' tromper,
l'œil toujours calme et la main ferme,
cet homme qu'elle voyait souvent des

: pieds % la tête couvert de sang, comme-.

s'il sortait d'une effroyable tuerie, était-
il bien le même que ce Lauriot si naïf..
si plein de douceur et de prévenance ?

Voilà ce qui l'étonnait et ce qui fai-
sait qu'elle aimait Jacques tous les
jours davantage.

Mais souvent, lorsqu'elle passait de-
vant l'abattoir au moment où le bou-
clier se préparait à assommer' un bœuf,
elle était envahie par une épouvante.

Alors, elle ne pouvait s'empêcher d-e
crier.:.

— Prenez garde, Jacques, s'il allait
casser la corde !

Mais' lui riait de son gros rire bon
enîant.

— Pas de danger, Charlotte, n'ayez
pas peur..,

Et il se mettait h la besogne, avec
une sorte de fierté quand il savait que
Charlotte le regardait.

Un anneau était scellé dans les dalles
de l'abattoir. Il y passait le bout de la
corde dont l'autre bout était, attaché
aux .cornes du bœuf ; en tirant sur la
cordé, il forçait ranimai à luî.présèn-.
ter son large front. Alors. Jacques éle-
vait son lourd merlin, mesurait son
coup en l'abaissant par deux fois et,'
avec une force athlétique, frappait. Le
bœuf tombait à genoux ; un second
coup retendait sur. le flanc ; un troisiè, ,

1 -. ':

J .me l'achevait. L'énorme bête ne bou-
geait plus et Jacques la saignait en
coupant l'artère aorte, pendant qu'un
de ses garçons attachait une corde au
pied gauche de devant et foulait tes
flancs de l'animal pour faciliter la &<w- j
lie du sang de toutes les parties du
corps.

Tout cela était fait avec tant de vi-
gueur et d'adresse que la mort de la
bête ne "prenait pas plus de cinq ou
six minutes.

— Il ne faut pas faire souffrir les
animaux, disait Lauriot... Un mauvais
boucher qui manque son coup niértfe
de prendre la place du bœuf- : voila
mon opinion >. '

Deux fois seulement il avait fait crier,
les bœufs qu'il était en train d'assorn-*
nier et il avait fallu plus de vingt cpùpa
de merlin pour les abattre et les "tuer..
Les mugissements plaintifs des gain,
vres bêtes étaient tellement retentis-
sants qu'ils s'entendirent dans une ®»v
tre partie du village.

Charlotte faillit se trouver faible.
Lauriot s'excusa, expliqua ce qui S»* .

tait passé, ---"--- •— . .. • ,;..i

, M suivre % ,

» ... ....
 ;

"


